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DE NOUVEAU CANDIDAT

   -

.» MeJos. Langlois

Mercredi dernier, près de

400. organisateurslibéraux du

se sont réunis: àl'HôtelManoir
à Berthierville.

 

Tous les délégués-à l’unani-
mité ont prié Me Joseph Lan-
 

Chez les Conservateurs
On laisse*entendre que d'ici

quelques jours l'Organisation
du Parti Conservateur agira à
son tour dans le choix de son
candidat pour faire la lutte au
candidat libéral. Une rumeur
chuchotte les noms de MM.
Rémi Paul, avocat, de Louise-
ville, Adrien Arcand, de Laval-
trie et Alfred Méusseau, maire

! glois, notaire de St-Justin et
ancien député, de se porter
comme candidat aux prochai-
nes élections fédérales, qui au-
ront lieu le FO août prochain.
 - Après avoir donné un exposé
de tout ce qu'il avait pu faire
pour aider son comté, M. Lan-
glois a remercié ses électeurs
de cetté nouvelle confiance et
il sera de nouveau le candidat
de M. St-Laurent.
 

LA SORTIE DES ÉLÈVES
Voici les dates de la sortie des

élèves dans nos institutions:
COLLEGE ST-JOSEPH:

Vendredi, le 19 juin. La distri-
bution des prix a eu lieu dimanche
le 14.

JUVENAT DES SS. ANGES:
Mardi, le 23 juin.

CONGREGATION N.-DAME:
. (Pensionnat) (petites): Jeudi,

inongéfie-18 juina"2.30.1~+=Lin—mmiogy
‘ (Pensionnat) (grandes): Ven.

dredi, le 19 juin, à 2h.30. Le pu-
blic est invité à la distribution des
prix chez les “grandes”.

(Externat): Mardi, 23 juin.
COURS PRIVES:
MLLE AIMEE PAQUIN:
La distribution des prix aura

lieu, dimanche soir à 7h.30, le 21
juin, à la Salle Paroissiale.
ECOLEST-FRANÇOIS:
La distribution des prix aura

lieu dimanche après-midi à 2.00
lres., et la sortie des élèves, le 23
juin.
ECOLE PRIVEE DE
MADAME DUBOIS: de Berthier-Paroisse.

La sortie des élèves, jeudi, le 18
juin.

 

Première Grand’Messe de
 

PAbbé JacquesLeduc
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Aujourd’hui, Papa, nous te fêtons !      
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Dimanche, 21 juin, est donc la journée de nos Pères. Efforçons-
nous de rendre ce jour douxà vivre.

Le Papa content, est un foyer heureux. _.
Fêtons donc nos petits papas gaiement, amicalement etprouvons-

leurs en ce jour de souvenir que nous sommes reconnaissants des sacri-
fices consentis pour nous et ainsi les encourager à leur fournir le cou-
rage à l’accomplissement de leur tâche familiale!
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Toute la population rend
hommage au Sacré-Coeur
Une grandiose manifestation en l’honneur du Sa-

cré-Coeurs'est déroulée, dimanche soir, dans les rues de
la ville. Quelques milliers de personnes, dans une union

_Rarfaite,ont fait:unacte collectif de réparation ‘envers

INDICATEUR
PAROISSIAL

HEURES DES MESSES

  

 

 
 

Le nouvel ordonné a célébré sa première grand‘messe
dimanche, en sa paroissenatale, au milieu d’un
grand nombre d’assistants. — Sermon de circons-
tance par le Chanoine V. Savaria, Curé de la Cathé-
drale de Montréal. — Banquet êt allocution.

Dimanche, le 14 juin, en l’église de Berthierville,
avait lieu une émouvante cérémonie: M. l’abbé Jacques
Leduc, fils de M.‘et Mme Emile Leduc, célébrait sa pre-
mière messe solennelle après avoir été élevé à la prêtrise
,par Son Excellence Mgr Edouard Jetté, évêque-auxiliaire
de Joliette, le 3] mai dernier. L'abbé Leduc était accom-
pagné à l’aùtel par son frère le Major-abbé Jean Leduc

. et le R. P. Roland Charland,
“a, de l’ordonné,.qui agissaient
cre.

 

des Pères Ste-Croix, cousin
comme diacre et sous-dia-

*

C'est le Chanoine Victor Savaria, curé de lo Cathé-
.drale de Montréal, qui prononça le sermon de circonstan-
ce danslequelil souligna la grandeur du sacerdoce qui fait
duprétre un autre Christ. II félicita et présenta les meil-
leurs voeuxde circonstance au nouveau prêtre.

Après la cérémonie religieuse, une centaine de* pa-
rents et d'amis intimes de la famille Leduc se rendirent
à la Salle Paroissiale où un magnifique banquet fut ser-
vi. Parmi les personnalités religieuses et civiles qui .a-

(suite en page 12)
“=

Celui qui a tant aimé les hommes, ont manifesté leur
foi, se sont consacrés au Sacré-Coeur.

Cette manifestation a débuté dans l'après-midi par
une Heure Sainte en préparation de cette longue proces-
sion dans les rues de la ville dant la soirée. Pendant près
d'une heure, aux chants des cantiques, accompagnés ici
et là par des Ave. On a prié le Roi d'amour pour ceux
qui ne le prie pas, on l'a acclamé pour ceux qui le blas-
phéme. ;

La procession terminée, le Rév. Père Bourget, Oblat,
a bien voulu tirer les leçons de cette fête. M. le chanoine
Philippe Roch a consacré la ville au Sacré-Coeur.

Le T. S. Sacrement était porté par M. le Curé P.
Roch, accompagné de MM. les abbés Jacques Leduc et
Claude Lavallée, deux nouveaux ordonnés. Les porteurs
du dais étaient: MM. J.-Avila Boivin, J.-René Tessier, J.
Champagne et Eugène St-Jean.

“MAGASINS FERMÉS -
À LA ST-JEAN-BAPTISTE
MERCREDI, 24 JUIN, JOUR DE LA ST-JEAN-BAP-
" TISTE, TOUS LES MAGASINS DE LA VILLE

‘ SERONT FERMES.

- Bimanche “et fêtes-d’obli- ——=
gation, messes à 6 h. 45,
8, 9 et 10 heures.

N. B. — Les enfants doi-
vent assister dans le choeur

à la messe de 8 et 9 heures.

Pendant la semaine : mes-

se à 6 h. 30, 7 h. et 7 h. 30.

   

   

   

     

        
  
       
     

  

      

   

  
HEURES DE
CONFESSIONS  
a) Samedi et veille des Fê-

tes et du premier Ven-

dredi du mois, à 4 et

7 h. 30.
b) Chaque jour avant et a-

près les messes.
c) Dimanche : Avant cha-

que, messe : ‘Mais pen-
dant les messes il n'y a

pas de confession. Qu’on
; vienne donc se ‘confesser-

la veille -pour être plus
sûr d’en avoir le temps.

“PRIE AVEC L'ÉGLISE”

  

     

    

Ne manquez pas de vous
procurer, chaque dimanche,
à l'entrée de l’église, un
feuillet de ‘“Prie avec I'B- .
glise". Avet cela, vous serez
sûr de bien entendre la     messe .. . et seulement 3¢.
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Le prix de l'abonnement est de $2.00 par année pour le

Canada et $3.00 pour les Etats-Unis. — Toute année commen-

cée est due en entier.

Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste

liberté, il est entendu que les articles du “Courrier’’ sont pu-

bliés sous la responsabilité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces, impressions, etc., on voudra

bien s’adresser a nos bureaux.
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* Bientôt les vacances

pour nos enfants
Un grand nombre de parents, voient venir les vo-

cances avec inquiétude et pour eux c’est un problème à

envisager. Que faire des enfants pendant ces deux longs

mois de liberté ? . . . Cette période de temps ou ha chaleur

est accablante et tous ne savent quoi faire pour se dis-

traire .. . surtout chez les petits. Ils sont avides de grand

air et parlent d'excursions, de’ baignades, et combien

d'autres caprices encore qu'ils veulent satisfaire depuis
leur libération de l’école.

C'est malheureux qu'à Berthierville nous n‘ayons pas
comme dans beaucoup d'autres villes de notre impor-
tance, une place, un endroit, oÿ les mamans auraient l’op-
portunité de donner à leurs enfants, plusieurs fois la se-
maine, la joie de goûter la vie champêtre, tout en ayant
‘illusion d'une complète liberté. Je me demande si la fon-
dation d'une "Oeuvre des Terrains de Jeux" n‘aménerait
pas la réalisation de ce projet. Ces gens pourraient s'occu-
per d'aménager un coin dans le parc en face de l’église,
d'y installer des jeux, des tables afin que toute la petite
famille puisse prendre son souper à l’ombre bienfaisante
des arbres. Notre parc est situé en unlieu si naturellement
enchanteur, que même les plus âgés se joindraient aux
petits après leur journée de labeur.

C'est le coin idéal pour les enfants, si bien que les
parents seraient dans une quiétude complète à leur sujet.
Pour plus de sûreté on pourrait nommer un moniteur qui
 occuperaif des garçons et une monitrice pour diriger les
illes.

Ce serait un moyen, il me semble, d’éloigner nos en-
fants des dangers de la rue, seul partage qu'ils ont actuel-
lement pour pouvoir prendre leurs ébats et je crois bien
qu'en même temps le point de vue moralité serait protégé.
C'est tout -simplement une idée que je lance. Est-ce qu’elle
vout la peine d’être étudiée et mise en exécution ? Natu-
rellement on peut améliorer le projet, le changer du tout
au tout, mais que l’on fasse quelque chose. Je laisse la
réponse aux Associations déjà existantes dans la ville qui
pourraient s'occuper de développer ce mouvement.

R.D.

Nouveause
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i‘alachambred    

nommé secrétaire de la Chambre

ttinuer ce travail. M. Gariépy est
? [certainement une belle acquisition
¢ pour la Chambre,et son expérien-
à |ce aidera grandement aux succès
&|des mouvements
à |Chambre de Commerce.

de lafuturs

Brillant succes!
De retour d’un voyage de F5

| jours en Gaspésie ou il suivit des
cours de garde-pêche et chasse, M.
Camille Bellemare nous a fait hon-
neur là-bas, puisqu’il s’est classé
deuxième dans les examens pré-
sentés par le Ministère des Pêche-
ries de Québec.

C’est donc dire que les hors la
loi ont besoin de se surveiller dans
notre région. Il n’y a plus de doute
que M. Bellemare connaît son af-
faire.

Toutes nos félicitations!

Quarantième

anniversaire

de mariage
Dimanche dernier, dans une bel-

le réunion de famille, M. et Mme
Aimé Gervais, de Berthierville, ont
été l’objet d’une grande marque
d’amourfilial et de reconnaissan-
ce de la part de leurs enfants à l’oc-
casion de leurs quarante années de
mariage.

Après le magnifique banquet in-
time, on a présenté les félicitations
et les voeux d’usage et un grand
nombre de cadeaux.
M. et Mme Gervais avaient le

bonheur d’avoir parmi eux, pour
cette journée inoubliable, leur fils,
le Rév. Père Jacques Gervais, O-
blat, professeur, au Scolasticat
d’Ottawa..Ëtaient aussi présent à
cette fête: Monseigneur Irénée Ger-
vais, Principal de l’Ecole Norma-
le de Joliette, tous deux, frères de
M. Gervais; M. et Mme Normand
Ferland, de Ste-Elisabeth, M. et
Mme Rolland Boucher, de Sorel,
Mlle Marie-Rose Gervais, garde-
malade, Suzanne Gervais, de Jo-
liette et Blandine Gervais, institu-

TNIVNINNINNISNINNNTRNIININ trice a Berthierville.

A L'AFFICHE DU S

“CINEMA BERTHIER|
$ PLACE DU MARCH

SUR SEMAINE: Ouverture: 7 h. p.m. 2 Représentations
DIMANCHE: Ouverture : 1h.30 jusqu'à fermeture. Tél.: 150
 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 18, 19, 20 JUIN
William Holden, Mona Freeman, dans:

"CHEVAUCHEE DE L'HONNEUR” (couleur)
(Streets of Laredo)

Jeff Chandler, Alex Nicol, dans:

"RED BALL EXPRESS".
+

PEEURSRESREDEESSERSRRESESSERESRE SERESRESSEDESERSREME SE

DIMANCHE, LUNDI, MARDI, 21, 22, 23 JUIN

S

David Brian, John Agar, dans:
"LE GRAND ASSAULT" (Breakthrough)

Doris Day, Grodon MacRea, dans:
“LE BAL DU PRINTEMPS” — (couleur)

. _« (On Moonlight Bay)

EIAHABASHHHHHHHHAAEB
JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 25, 26,. 27 JUIN

Edward G. Robinson, Gail Russell, dans:
“LES YEUX DE LA NUIT” (Night Has ‘A Thousend Eyes

James Stewart, Arthur Kennedy, dans:
“BEND OF THE RIVER" (Color)
ad o vy. 4
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Nous nous associons à la famil-

licitations les plus chaleureuses et
nos voeux les plus sincères.

 

Les accidents

mortelsse .

multiplient
Notre taux de mortalité, en

1952, est le plus bas dans l'his-
toire du Canada. La santé au Ca-

Malheureusement, on ne peut pas
en dire autant des accidents. La
mortalitérésultant d'accidents - va
en augmentant. L'unique moyen de
rédurte cette mortalité, c'est que

campagne personnelle de sécuuité.
Quelqu'un qui conduit une -auto-
mobile en sachant que son aptitu-
de à conduire est affaiblie par une

sité-dé la vue ou de l'ouie s'expose
[à augmenter le nombre des acci-
dents. LU 

rétare §
e |§

M; EmilienGariépy vient.d’être |'
   

a

} |de Commerce, & la dernière gssem- | €.
à [blée de l'Exécutif, mercredi der-
5 [nier. Cette nomination a été ren-|-
à |due nécessaire par la’ démission de
? |M. Roland Doucet qui est main-
ÿ [tenant dans l’impossibilité de con-

MARIAGE:

JOBIN-BACON — Samedi ma-

tin, le 6 juin, à 9 h. 30, en l’église

Ste-Geneviève de Berthier, M.

l'abbé Marc-Marchand a bénit le

mariage de Mlle Denise Bacon, fil-

de de M. et Mme Olympe Bacon de
Berthierville, avec M. Marcel Jo-
bin, fils de M. et Mme Rosaire Jo-
bin, de Montréal.
Une profysion de muget or-

nait le sanctuairê.
Le R. Frère O. Carbonneau tou-

chait l'orgue et Milles Claire Gen-
dron et Gisèle Grandchamp exé-
cutèrent le programme de chant.
M. Bacon accompagnait sa fille.
M. Jobin était le témoin de son

fils.
La petite Francine Bacon, nièce

de la mariée, agissait comme de-
moiselle d'honneur.

La cérémonie fut suivie d’une ré-
ception à l'hôtel "Chateau Le Ber-
thelet”. -

M. et Mme Jobin partirent par
avion pour New-York et quelques

«| villes américaines.

VA ET VIENT:

Tepouroffrir auxjubilairesnas fé-||.

chaque Canadien mène sa prope

mauvaise santé. Par une défectuo-|| 
M. et Mme Michel Lafontaine de

St-Viateur demeure maintenant chez
son gendre M. Roméo Assal.

XX ok
M. etMme Jean-Paul Poirier de

St-Hyacinthe, ancien ingénieur-di--
visionnaire de la voirie de notre di-
vision, étaient en promenade en fin
de semaine chez M. et Mme Lo-
renzo Lavallée.

x xk

M. et Mme Roger Ducharme et
leur famille en visite chez M. et
Mme Adrien Ducharme.

x x Xk

Mme Yvonne Wadleigh en vi-
site chez sa soeur Mme Georges

Normandin en fin de semaine.

A L'HOPITAL:

Mlle Majella Manègre a été
transportée d'urgence à l'hôpital
Hôtel-Dieu de Montréal. Nous lui
souhaitons un rétablissement heu-
reux.

PROCHAINS MARIAGES:

On annonce le mariage de M.
Jacques Bellemare, fils de M. et
Mme Martial Bellemare avec Mlle

 

Je serai absent

de 0000 at 000005011000,Lotoctastentencerte

  
 

 

René Dubé.
On annonce le mariage de M.

Roland Martel, fils de:M. et Mme
Arthur Martel avec Mlle - Agathe
‘Latour, fille de M. et Mme" Josa-
phat Latour.

BAPTEMES :

FARLEY — Le 10 juin, a été
baptisé : Joseph, Roger Normand,
fils de M. et Mme Gaston Farley
(Jeannine Masse). Parrain et mar-
raine : M. et Mme RémiFarley.
MOUSSEAU — Le 7 juin, à

l'hôpital Notre-Dame du, Rosaire
de Montréal est née à M. et Mme
Gérard Mousseau (Renée Drain-
ville) de Berthier paroisse. L'en-
fant a été baptisée sous les noms
de Marie, Jeanne, Marcelle, Mo-
nique. Parrain et marrainé: Le
Docteur et Madame Jean-Marie
Mousseau. Porteuse : Mme Jean-
Marie Drainville.
"CHEVRETTE — Le 13 juin, a

été baptisé: Joseph, Jean, Lau-
rent, fils de M. et Mme Normand
Chevrette (Colombe Turner). Par-
tain et marraine : M. et Mme Os-
wall Chevrette.
PARENT — Le 13 juin, a été

baptisé : Joseph Avila Armand,
fils de M. et Mme Marcel Parent
(Alice Perreault). Parrain et mar-
raine : M. et Mme Pierre Avila La-
porte.
ROBILLARD — Le 14 juin, a

été baptisée : Marie, France, Lise,
Suzanne, fille de M. et Mme Lo-
mer Robillard (Lucienne Tellier).
Parrain et marraine: M. Ludger
Defoy et Mlle Berthe Robillard.
LEBEAU — Le 14 juin, a été

baptisé, Joseph Robert, Adrien,
Yves, fils de M. et Mme Gilles Le-
beau (Rita Massé ). Parrain et mar-
raine: M. et Mme Norbert Le-
beau. ,
HENAULT — Le 14 juin, a été

baptisée, Marie, Micheline, Laure,
fille de M. et Mme Gérard Hé-
nault (Lucille Laprade). Parrain
et marraine: M. et Mme Albert
Laprade.
VADNAIS — Le 15 juin, a été

baptisé, Joseph, Roméo, Antoine,
Claude, fils de M. et Mme Alphé- 

DU 21 AU 28 JUIN
Pour besoin urgent : Appelez à ma résidence d'été

TELEPHONE: 933-6
DOCTEUR PAUL GERVAIS

Berthierville

Leeee0e eteeeaehereerd

tie Vadnais ( Annette Plante). Par-
rain et marraine : M. et Mme Ro-
méo Plante.
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de mon bureau

 

PARTIE DE CARTES
. au profit
des Soeurs Dominicaines

sous le patronage
de M. le Chanoine P. Roch

———
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MARDI, LE 23 JUIN, A 8 H.30
. A LA SALLE PAROISSIALE
 

   

—.__ Ainsi, en est-il de la   
Faites-vous un devoir d’y assister

. Une invitation spéciale aux hommes

bn BH Eu I

FOUR RECOLTER,

publicité: ‘Pour vendre;il
faut annoncer régulièrement. Servez-vous dénospa- |

ges d'annonces. Vous serez satisfaits des résultats. |

“

IL FAUT SEMER!    
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d'avril,3497 mariages, dans
Québec,‘810. Celà. voudrait
dire qüe la prospérité est plus
grande chez nosvoisins. Par
contre, nous les rapprpchons
dans les haissances, Ownlario
10,610 et Québec 8,157. C'est
pourtant un domaine où les
canadiens français sont des
champions. ‘

° -

Cette semaineles Berthe-
lais.ont battu le record dans
les naissances locales. En ef-
fet, on aenregistré huit “man-
geux de pablum” cettz-semai-
ne. :

o
J'ai reçu cette semaine une

lettre d’une Association de
Taxis. Impossible de la pu-
blier car elle ne porle pas de
signature et elle ne m'’indi-
que pas à quelle ville appar-
tient ce groupement.

©

On parle de fonder un Club
Richelieu à Berthierville. Ex-
cellente idée. Espérons que
Péclosion sera fructueuse et
que l’oeuf ne sera pas clair.

. ® :

Le président du comité de
la policea fait Pachat de plu-
sieurs nouveaux signaux de
circulation des plus moder-
nes. Aucune excuse pour ceux
qui joueront à l’aveugle.

' - @

On veutamélioreret moder-
niserle système d’alarme, on
chuchote qu’une SIRENE se-
ra installer pour remplacer
notre tocsin qui a bien fait

; Dansl’Ontario, pour lemois

 

 

son -devoir.-Nous luien Dou-
lons pas à ce pauvre... mais:
le progrès. Comme consala-

  

tion tu- pourras toujours tel,
dire, mon Toc, que tu seras
une trèsbelle et précieuse re-
lique pour -Berthier.. A part
cela, tu n'a plus de voix et tu
tl'enrhume au moindré cou-
rant d’air.

‘Il ya un jeuné écervelé qui
samuse à faire des courses
folles et à faire éclater des
coups de pétards de la partie
arrière de sa motocyclette, et
ceci à desheures ou les gens
raisonnables dorinent. La po-
lice devra y voir-avant que les
gens de cettesectionde rue,
entre Crémazie et le chemin
de fer, sur la rue Montcalm,
ces gens, dis-je, vont bientôt
lui faire une “job” qu’il n’ai-
mera pas. La nuit, mon jeune,
est faite pour dgrmir, tu sem-
bles l’oublier.

POUSSE

Election à-la chorale

A une assemblée, tenue la se-
mainedernière, les membres de la
Chorale de Berthier ont élus leur
nouveau Comité pour l’année
1953-54, Président: M. Albertino
Trudel, réélu, 2e terme; Vice-pré-
sident: M. Arvin Désy, élu; Secré-
taire: M. Lionel Aubuchon, réélu,
Ze terme; Trésorier: M. Calixte
Hébert, réélu, Ze terme; Direc-
teurs: MM. Emile Paquette, ‘Adri-
en Chaput, Rév. Frére Carbon-
Carbonneau; Directeur Artistique:
M. Francois Desrosiers.
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| /#Dimanche matin; 14 juin 1953.
{Neufheures! Dans l¢ cloitre silen-
cieux du monastère des Domini-
caînes, une jeune fille de 21 ans,
vêtue d’une robé de mariée est a-
genouillée près de l’autel pour as-
sister au saint Sacrifice de la mes-

7. ’ * )

Les grilles austéres sont grandes
ouvertes, et les yeux scrutateurs
des assistants s’emplissent du rare
spectacle des Moniales en prière.

Cette jeune fillen’a pas levé les

 

Mlle Claire Magnan

yeux un instant pour regarder ses
parents en sa présence, pas même
ses deux petits frères gentils qui
servaient à l’autel. Quelle abnéga-
tion! ° ,

Lamesse terminée, elle sort du
choeur pour quitter la robe mon-
daine et revient toute souriante,
joyeuse, sous la robe de bureet la
cape noire. 100$

Agenouillée” dans l’ouverture de
la grille, POfficiant lui coupe une
tresse de cheveux, et la téte est a-
logs coiffée du voile blanc. Devant
elle, deux couronnes se présentent,
une de roses, l’autre d’épines. “La-
quelle choisissez-vous” ? “Je
choisis la couronne -d’épines”. On
lui dépose cette couronne sur la
tête et c’est ainsi qu’elle va prendre
place au choeur monastique après
avoir reçu le baiser de paix de ses
consoeurs.

C’est à cette scène émotionnante
que j’assistais dimanche dernier,
lors de la prise d’habit des Monia-
les par une fille de Bertheir, Mlle
Claire Magnan, enfant de M. et
Mme Alfred Magnan.
Au cours de cette pieuse cérémo-

pie, je songeais à tous ces mon-

liberté pour courir‘aux plaisirs vul-
gaires dont ils deviennent‘ bientôt
esclave. Bonheur éphémère alors!

Elle, elle a compris qu’il n’y a
plus grand chose à attendre du cô-
té de la terre et elle s’est tournée
totalement vers son Dieu qui I'i-
nondera du vrai bonheur de l’a-
mour divin. Petite Soeur! Vous l’a-
vez goûté ce bonheur, et vous avez
choisi la MEILLEURE PART.
Vivez sous l’aile du silence, fes ge-
noux sur les dalles et l'amour dans
le coeur, vous qui savez ce qu’est
le prix de la souffrance, combien
devez-vous croire à ce bonheur di-

.| vin. Petite Soeur! priez dans votre
humble retraite! Priez-pour ceux|
qui ne prientpas au milieu des né-
tres! ‘Priez pournous tous! Priez
pour votre paroisse dont vous sé-
trez-la-représentäante aux pieds de
Jésus, le jour et la nuit!

Quant à vous, chers parents, ne
‘pleûrez ‘pas! Votre fille n’avait
d’un désir et Dieu le réalise en la

«faisant pgsser du “désert” à la

perd pas ce. qu’on donne à Dieu.
Votre esprit chrétien avec lequel

   

dains qui profitentde leurfausse |

.

LES FAMILLES SAVIGNACET FORGET
remercgnt sincérement toutes les personnes qui ont bien

voulu leur-témoigner des marques de sympathies
à l’occasion du décès de

MADAME LAZARE LAPORTE
décédée le 20 mai dernier.

 

Père éternel, et c’est pourquoi il
est venu cueillir cette rose dans
votre parterre familial. Soyez en
félicités et puisse votre générosité
envers Dieu, avoir des imitateurs
de parents chrétiens.

Mille Claire Magnan laisse dans
‘|le monde, outre son père et sa mè-
re, quatre frères: Guy, Claude,

soeurs: Simonne, Madeleine, Hélè-
ne, Denise, Lucie, Marguerite, An-
ne-Marie.
En religion, Mlle Magnan por-

tera le nom de Soeur Marie de
PEucharistie.

Jean et Pierre, ainsi que huit

 

,

Nos félicitations et nos meil-
leurs voeux l’accompagnent-au sein,
du monastère. ’

LE GRIFFONNEUR.

_UNITE_SANITAIRE
Garde Pierrette Sylvestre, ma-

riée récemment a ‘été remplacée
dans son territoire par mademoi-
selle Aline Durand, de St-Barthé-
lemy. - ’

Mlle Thérèse Charette, de St-
Gabriel, vient d’entrer au service
du Ministère. Bienvenue et bon
succès à ces nouvelles gardes ma-
lades. ’

 

ed

   

 

Stars of Tomorrow”! Le

récemment plus de $4,000 en pr’

au cours de
Stars of Tomorrow”.

   
Les reportages
CL

i”

LE RAPPORT ANNUEL de la C-I-L indique qu’un montant record de ¢
$261/; millions a été dépensé l’an dernier en constructions nouvelles.
L’érection de l’usine de Coppercliff représente une large tranche
de ce montant, Voici le tableau de contrôle de cette usine ultra-
moderne où l’on transforme les gaz résiduels en bisulfite liquide,
un produit indispensable à l’industrie du papier. :

FELICITATIONS 2 Donald Garrard, quia remporté, cette année, le
. GrandPrix du populaire programme radiophonique “C-I-L Singing

auréat reçoit sa récompense des mains de
M. Edward Johnson,-vedette du monde de la musique, On a attribué

1 huit jeunes virtuoses canadiens
"qui ont été jugés les meilleurs parmi les 44 concurrents présentés

a saison dernière au programme “CI-L Singing

bo

“terre promise”. Votre enfant est |
entre les mains de Dieu, et on ne |.  vous modelez vos enfants plaît à ce

vo

oN

Saviez-vous que. ee

d'innombrables lavages sans perdre
- leurs plis . . . mais ces- plis peuvent
être faits ou enlevés à volontéavec
un fer à repasser. ’ :

ourdéposés parDu Pont pour

e

. Les étoffes tout “Orlon’’® supportent.

or

4  
i

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED «MONTREAL
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COMMISSION SCOLAIRE : —

OCTROI — M.le député Azellus
Lavallée vient d'informer la Com

mission scolaire qu'il a obtenu du

Département de l'Instruction pu-

blique un octroi au montant de

$225 en faveur fe la Commission
scolaire de St-Barthélemy pour

l'aider à défrayer le coût du trans-

port des élèves de l'arrondissement

No 10 vers les écoles du village.

INSTITUTRICES La pres-

que totalité de nos dévouées ins-:

titutrices ont déjà signé leur en-
gagement pour la prochaine année

scolaire, avec une substantielle

augmentation accordée par notre

Commission scolaire.

FIN D'ANNEE — La distribu-

tion des prix dans les écoles rura-

les aura lieu LUNDI, le 22 juin.

Les examens de promotion pour

toutes les écoles sous le contrôle

de la Commission polaire auront|

lieu mardi, le 23 Juin, pour les

élèves de 3e à la 6e année, à 8,

heures dy matin.

A tous, religieux et religieuses,

institutrices et élèves. nous sou-

haitons de fructueuses vacances :

i

SYMPATHIES : — |
i

  
Nous présentonsrnos condoléan-

ces à M. ét Mme Napoléon Sarra-

sin, Sr, à l'occasion dela’ ‘mort!
de leur fille, Mme Denis Plante

(Agnès Sarrasin), dontles funé-

railles ont eu lieu à St-Justin mar-
di dernier, ainsi qu'aux frères de
la défunte, MM. Napoléon et Ray-;
mond Sarrasin, tous de St-Bar-!

thélemy. Que M. Denis Plante et

sa famille veuillent bien accepter

nos profondes sympathies a l'oc-

casion de ce deuil cruel.

NAISSANCES : —

SYLVESTRE — Le 10 juin a
été baptisé Joseph, André, Rosai-

re, enfant de M. et Mme Régis

Sylvestre (Cécile Fafard). Parrain,

et marraine : M. et Mme Donat

Sylvestre, oncle et tante.

SAVOIE — Le 14 juin, Josepn,

Réal, Alain, enfant de M. et Mme

Urbain Savoie (M.-Paule Ladou-

‘|plus de 150 invités se rendaient

‘Bérard, vicaire à St-Félix-de-Va-

rents.

Félicitations !

NOCES D'ARGENT : — !

Longue vie à M. et Mme Henri
St-Antoine et. meilleurs voeux de
bonheur à l'occasion du 25e anni-
versaire de leur mariage!

Après une messe célébrée à

leur intention, samedi dernier,

à leur demeure pour y passer la

journée (et une bonne partie de la

uit). Inutile d’ajouter que ce fut
une fête inoubliable et que, pa-

rents et amis se souviendrout

longtemps de la charmante hospi-

talité de M. et Mme Henri Saint-
Antoine.

DE CI, DE ÇA

JOURNÉE MARIALE —' Très
belle fête en l'honneur de la T.

S. Vierge, le 10 juin. À la messe

‘de 9 h. 30, le sermon de circons-

tance a été donné par un enfant

de la paroisse, M. l'abbé Olier | 
lois.

* * *

REMERCIEMENTS — Mme Jo-

seph Tousignant et les membres

de sa famille remercient bien sin-

cèrement toutes les personnes qui

ont témoignéleurs sympathies a
l'occasion du décès de M. l'abbé |
F.-X. Tousignant, décédé le 10:

mai à la Maison Champagneur de,
Joliette.

x Xk Xk

Ces jours derniers, Mme P.-

Etienne’ Valois recevait ses deux
soeurs religieuses : Soeur Her-
mas-Joseph, de l'hôpital de Trois-

Rivières et Soeur Edmond du Sau-

veur, directrice de l'hôpital Gé-
néral de Verdun. toutes deux des

SS. de la Providence. !

NOUS SYMPATHISONS de tout
coeur avec nos parents et nos a-,
mis de Worcester, Mass., à la sui-
te de la grande tornade de la se- d'agriculture, est maintenant ran- de l’est à l’ouest et de Pouest à

d'a- du à l’orphelinat St-Georges de! ]’est ?
Joliette. Il sera rempiacé parun;

maine dernière qui a causé,

près nos journaux, pour $75 mil-
lions de dommages, sans compter

les 86 pertes de vie, plus de 809 ceur). Parrain et marraine : M. et

Mme Wilfrid Savoie, grands-pa-

feotraihosisatsalroeieadretretoaireradoolealreiroioatidefoatretied
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Le temps est à L’

“VOUS VOUS DEVEZ

automobile, etc… voyez

SYLVIO DUBOIS, Assurances générales
61, Montcalm
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AUTOMOBILES ET CAMIONS

© Reconditionnés
® Garanti
® Au comptant

blessés et 7000 sans foyer. Nous

prions un fidèle abonné de la-

pogerisiealraiodraleaiveiesiselsalsalosioaisaioalosirisadoadopelsals -

DE VIVRE
EN SECURITE”

Pour votre

rance-vie, feu, accident ou

Tél. : 161-J
BERTHIERVILLE

+ etrostoutestpt01%e0tre0420020020420420

ECONOMIE!!
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7 ® Au mois

AUTOMOBILES CAMIONS

Dodge 49, V2 ton, Express
Dodge 1952, 4 portes Ford 48, 1 ton, Express
Monarth 1949, 4 portes Dodge 49, 3 ton., Spécial

po Dodge 48, 12 Ton, Express
Dodge 47, 7 passagers Jeep Dodge, 44, express

Chrysl dodge 48, 1 ton, Express
’ 7ra 4 portes Dodge 45, 2 Tons
or 1 portes Dodge 47, 3 Tons

Studebaker 47,
Va Ton, Express.

GARAGE R. BRISSETTE
242, MONTCALM— frêl. : 181 — BERTHIERVILLE, P. Q.  
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ANDRE A. AUDETTE,D.C.
CHIROPRATICIEN

Le samodi À Berthlerville:
Téléphone 16

4065, St-Denis ONTREAL
Tél : L'Ancastef 5278   

bas, M. Lionel Dumontier, de nous
écrire ses 4mpressions.

x Xx Xk

Mlle Thérèse Brûlé de Trois-;
Rivières, de passage chez son pè-;
re, M. Adélard Broie.

M. P.-Etiennearis se remet
très bien de son opération et nous

lui souhaitons une prompte con-

valescence.
* x

Le bicycle mis en râfle par M.

Guillaume Valois, restaurateur de
Ste-Julienne de Montcalm, a été
gagné par M. Ernest Dupuis, épi-
cier de St-Barthélemy.

. * # x
MAGASINS FERMÉS — Lejour

de la Saint-Jean-Baptiste, le 24
juin, les magasins de St-Barthéle-

my seront fermés- après l'office
du matin. A tous, nous souhaitons

une belle température pour le

congé de notre Fête Nationale!
x x

M. Isaac Sylvestre de notre vil-
lage, est en charge de la nouvelle

Centrale d'autobus, à Berthier-

ville. Les voyageurs de la Cie

Transport Provincial ont pu juger

que Me Armand Sylvestre, le nou-

veau propriétaire de la station,

est en train d'aménager l'un des

plus beaux coins entre Montréal et

‘Québec pour le public voyageur

;et nous l'en félicitons.
x % ¥k

À L'HÔPITAL — Le 11 juin,
M. Armand Gervais entrait à la

Clinique Voghel, de Montréal,

pour y subir une intervention chi-

rurgicale. Le même jour, son frè-

re, M. Paul Gervais, partait pour

l’Hôtel-Dieu de Montréal pour
*une Opération. Nos meilleurs voeux

,de guérison !

kk ok

comment va fongtionnernotre nou-
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lois, et tout récemment M. Pavl-
Emile’ Maheu. Bonnos vacances a

tous !
* Xk Xk

BASE-BALL ! — Bravo, jou-
eurs de St-Barthélemy ! Encore

une victoire, et une grosse : 40

à 6 en faveur du “St-Barthélemy”

contre ‘‘Maskinongé’”. Ne manquez
pas de lire plus dedétails de cette
partie dans la chronique sportive.|
Et merci à la foule nombreuse:
pour sa grande générosité !

x x x
VILLAGE À MOITIÉ DÉTRUIT

— Dimanche dernier, à St-Nérée
de Bellechasse, les flammes ont|

détruit 25 immeubles et laissé près
de 100 personnes sans foyer. on
évalue les dommages à près de
$300,000. Un tel désastre nous
laisse pensifs et on se demande

velle organisation contre lès in-
cendies. Quand on constate le lot

de déchets (quelques-uns imbi-
bées d'huile) qui gisent autour
d'une certaine bâtisse inhabitée,
en plein village, on se demandesi
les pouvoirs publics ne prennent

pas une grosse responsabilité en

ne remédiant pas à la situation.

QUESTIONNAIRE
CANADIEN...

per capita du Canadien est epvi-
ron le louble ‘desa‘tactüreà hop
taire arinuëlle. L’lé navire
Roch de laGendarmerie |royaon

(Québec-Presse)

  

 

           

  
   
  
   

 

  

  SeonmY AREAwt

Pourquoi vous exposer
à gâter votre congé ?

Laissez-nous vérifier

vos pneus aujourd'hui!
Des pneus usés vent causer
des retards ‘êt des accidehts—
gâter vos vacances. Notre ser-
vice depeusrapdede efficace
vous aidera éviter lès érinuis
etpeut-être mêmele danger des
pannes de pneus durant votre

: cédéés ldissez-hqus ‘donc véri:
fier vos piieus ‘Aviint dé’‘partir!

     

  

ETE
SUPER-CUSHION
Les fabricants d’au-
tos emploient... et
le public:‘achète...
gllus de Goodyear
uper-Cushion queÂÔ
de tout suite’pneu f
à basse pression.

   

 

  

  

i
J8
4  Le R. Frère Onésime Perrault.

‘depuis plusieurs années à l'Ecole

finissant de l'Ecole d’agricul-

ture de St-Barthéler:y, M. Guy
Marsolais de St-Jacques--de-Mownt-

caim.

* Xk *

Les garages Jean-Paul Doyon et

Jean-Paul Dufresne viennent de
fmiir uné jolie teiiciie A leurs &é-
pendances. |

“LE P'TIT ST-BARTHÉLEMY"

:— En fin de sem:ire, M. Paul-

, Emile Mahau faisait l'acquisition

idu chalet de M. Champoux, à

l'Ile St-Ignace. St-Barthélemy au-

ra un petit v.llage, ‘à-bas. Si vous

‘passez dans ces parages vous re-

‘marquerez certainement les jolis,

chalets de MM. Hermann Durrai-

ne, Philias Bérard, Ch:s-Omer Pu-

fresne, Emile Michaud, Chs-Cmer

Morand, Lionel Abran. Albert Va-

I.-—Quel est le seul navire qui a
navigué le passage du Nord-Ouest

2.—Les Canadiens dépensent-ils
plus anrtuellement per capita pour
leur nourriture ou pour les taxes?

de forét sont attribuables a la né-
gligence des hommes?
4.—Quel pays sud-américain a-

chète le plusFa Çanada,*quel pays
vend le plus au Canada?
5.—De 1941 a 1951, quelle pro-

; vince fut la seule dont la popula-
tion a subi une diminution?
REPONSES: 5. Le Saskatche-

wan. 4. Le Brésil achète le plus du
{Canada et le Vénuzuéla vend le,
|plus au Canada. 3. Environ 80)
ipour cent et en majorité par des|
promeneurs en forêt plutôt que par
des ouvriers en forêt. 2. taxe

 

3.—Quel pourcentage des feux

   La vedette ‘de mil-
lage, de traction et
de valeur du do-
maine des pneus à

prix.

     

    

 

   RECHERCHEZ
L'ENSEIGNE
DE QUALITÉ

BERTHIERVILLE
AUTOMOBILE LTEE

35 Rue Frontenac Tél: 40W
Chrysler - Plymouth - Camions Farge

MARCHAND

GOOD/YEAR
dill
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La pière moderne pour les gens
modernes . . . brasséé parfaitement,

conservéervéeparfaite par
le procédé de brassage
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UNE ANNÉESCOLAIRE
RATE
   <PRENDFIN.

Cettesemaine ramène, chez-nous,comme aitieurs, fa col-
lation des diplômes, les graduations solennelles dans nos insti-
tutions enseignantes. Toute une gammed'heures radieuses
pour ceux et celles qui ont bien étudié! i

@

Un bonnombre de. diplômés recevront ainsi, avec éclat,
leur parchemin tant convoité, témoignage officiel de leurs sue-
cès, et encouragement provisoire àleur valeur individuelle.

I! est à propos dese réjouir du succès de ces jeunes que
la vie va maintenant happer, et qui devront garder cet esprit
de travail, toute leur vie, s'ils veulent vraiment réussir le grand
jeu qui mène au succès. C'est, une redite d'affirmer que de
nos jours, la jeunesse a plu besoin de connaissances. que ja-
mais: tout étant spécialisé, tout se perfectionnant.

Nos institutions locales — il faut leur rendre ce témoi-
gnage s'efforcent de remplir, du mieux possible, leur noble et
ingrate, mission de préparer la jeunesse. Qu'’elles soient abon-
damment fréquentées, même par des élèes de l’extérieur, té-
moignent incogtestablement de. leur valeur. Religieux et reli-
gieuses ont dit un adieu mélancolique à ceux et celles qui par-
tent pour ne plus revenir. Au tour de d'autres, maintenant!

Une autre année vient de se terminer au collège et au
couvent; une année bien remplie, une année fertile en toutes
sortes de petits événements, une année de succès.

I faut désirer qu'à Fautomne, — si loin pour les étu-
diants, si proche pour ceux qui luttent quotidiennement —
un grand nombre de nouveaux élèves se présentent dans ces
institutions, pour à leur tour, courir leur chance, et travailler
à se bâtir un solide avenir!

   

La solidité de l'avenir restant toujours en fonction direc-
te de sa laborieuse et persévérante préparation . . .

PAUL-N. VANASSE B. A.,
 

La découverte de l’être aimé
L'être que nous aimons, quand une passion s'éveille en

nous, reste en grande partie imaginaire: c'est notre rêve pro-
jeté au dehors que nous étreignons en lui. Or, tous les rêves
ont ceci de commun qu'ils conduisent au réveil — et à un ré-
veil d'autant plus amer qu'ils étaient plus beaux. On aime
une jeune fille, disait quelqu’un; on épouse une femme: ce
n’est plus la même personne. Les chimères croulent au contact
de la bonalité quotidienne et l'être adoré comme unique, de-
vient peu à peu un homme ou une femme ‘’comme les autres‘’

Il faut alors, pour sauver l'amour, passer du faux au vrai ab-
solu; il faut ‘dépasser, si je puis dire, le côté “‘réaliste’’ du réel
et retrouver, sous le sédiment des jours et les fards de la vie
sociale, l'âme solitaire et immuable de l'être aimé.

Gustave Thibon.
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Les.femes._chauds._sontdurs
pourlès pneus: Nerisquez pas
es accidents . . remplacez
maintenant les pneus usés, Nous
avons un pneu Firestone ‘’safti-
sured" de longue durée pour
chaque roue qui roule. Passez -

. nôus voir dès aujourd!hui,

GARAGE R BRISSETTE
\ BERTHIERVILLE — Tél: 181 on.154
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co CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

VIÈLE DE BERTHIERVILLE

Auxhabitantset contribuables
de la ville de Berthier

AVIS PUBLIC est, par le présent, donné
par le soussigné, J. ALBERT TELLIER, Se-
crétaire-trésorier du Conseil Municipal de la
Ville de Berthier :

QUE: le rôle d’évaluation scientifique des
propriétés imposables de la ville de Berthier-
ville est complété et terminé et qu"it a été dé-
‘posé au bureau du secrétaire-trésorier de la
ville- de Berthierville, Place du Marché, ce
vingt-septième jour du mois de mai mil neuf
cent cinquante-trois, par les estimateurs nom-
més par le dit Conseil de la Ville de Ber-
thierville.

QUE : ce role restera déposé au bureau du
soussigné pour examen et considération par
tous les intéressés durant les trente jours qui

“ suivront la date du présent avis ;

QUE: toute personne intéressée et ‘mention-
née au dit rôle, pourra en prendre connais-
sance et communication au. bureau du sous-
signé, Place du Marché, à Berthierville, qui
est aussi le bureaudu dit Conseil, aux heures
régulières du bureau du soussigné, durant le
dit délai de trente jours et pourra porter
plaintes si elle le juge à proposet utile.

QUE: la considération de toutes plaintes pro-
duites en temps utiles et celle du dit rôle, se-
ront faites à la première séance générale du
dit Conseil de la Ville de Berthierville au
bureau du secrétaire-trésorier, Place du Mar-
ché, à Berthierville, après l’expiration des
trente jours qui suivront la date du présnt

: 3

is.2

DONNE a Berthierville, ce troisième jour du
mois de juin mil neuf cent cinquante-trois.

(Signé) J. Albert Tellier
Secrétaire-trésorier.

+

VRAIE COPIE CONFORME.

CANADA
PROVINCE OF QUEBEC
MUNICIPALITY OF THE
TOWN OF BERTHIERVILLE

To the inhabitants and tax payers

of the town of Berthierville

PUBLIC NOTICE is hereby the present,
given by the undersigned J. ALBERT TEL.
LIER, secretary-treasurer of the Municipal
Council of the town of Berthierville.

THAT the roll of the imposable properties of
the town of Berthierville is completed and ter-
mined and that it has been deposited at the
office of the said Council this twenty-seventh'
day of May in the year one thousand nine
hundred and fifty-three, by the estimators
named by the said Council;

THAT the roll will remain deposited at the
Office of the Undersigned for examination and
consideration by all these interested during
the thirty days thatwill-follow the date of the
present notice at regular hours of Office.

ALL persons interested and mentionned in
the said roll can take communication and
knowledge of it at the office of the under-
signed, Market Place street; Berthierville,
which' is also the ofice of the said Council,
during the said delay of the thirtv days and
can make a complaint if they think it proper
and useful.

THAT the consideration of all complaints
produced in useful time, and the consideration
of the said roll will be made at the first
general sitting of the said Council after the
expirationof the thirty days shot will follow
the date ofthe present notice.

GIVEN AT BERTHIERVILLE,this third day
of the month of June in the year one thousand
nine hundred and fifty three.

(signed) J. Albert Tellier,
_« Secretary-treasurer.

TRUE COPY.
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‘June source de lumière,
:| Couvert et vu par su silhouetre,

J.-À. Tellier, Sec.-Trés.

Le bien être visuel
La sécurité de la route est
conditionnée par la qualité

de la vision.

La plupart des accidents néfastes
|se produisent la nuit. I en résulte
que les personnes sensibles au
rayonnement de la lumière ou qui
possèdent une pauvre adaptation à
l'obscurité, qui sont lentes après
le croisement d'une voiture venant
en sens contraire, à recouvrer la
facilité de voir assez nettement
dans la noircedr devant elles consti-
tueñt un groupe Je con-lucteurs
spécialement sujets aux accidents.

La lumière est nécessaire à la
-[vision-etlé0irla-lumière rend la

vision possible de deux manières:
par le reflet et par la silhouette.

Par le reflet. Lorsque les rayons
lumineux des phares éclairant un
objet quelconque sur la route, pié-
ton ou voiture en stattonnement,

ce piéton, cette voitur? sont dé-
couverts et vus par le reflec le la
lumière.

Par la silhouette. Lorsqu'un ab-
1jet, dans le champ visuel de l’au-
tomobiliste, est situé entre lui et

il est dé-

Mais l'un des points les plus im-
‘|Portants dont il faut se souvenir

si l'on veut conduire prudemrnent
Jle soir est que certains objets sont
plus difficiles à voir que d'autres,

|la nuit plus encore que le jour La
| prudence et une vue parfaite la
nuit signifient sécurité et sauve-

{| garde de la vie humaine.
La Ligue du Bien Etre Visuel

|Incorporée, 3827, rue- Se-Hubert,
Montréal, P. Q. offre de répondre
gratuitement et par lettre person-

| nelle a toutes les questions qui lui
seront posées, sur des” sujets vi- ; suels.

  

J.-A. Tellier, Sec.-Treasurer

SO

Questionnaire canadien...
1. Avant la 2e Grande Guerre

mondiale, le Canada importait
plus des deux tiers de l’acier dont
il avait besoin. Combien en im-
porte-t-il maintenant ?

2. Quel est l’endroit le plus à
l’est du Canada?

3. Cette année, les Canadiens
paieront-ils plus cher pour les pen-
sions de vieillesse ou pour les al-
locations familiales?

4. En quoi diffèrent les frontiè-

COU

sonsretard — abonnez-vous

LE COURRIER
6, rue Lafayette,

 

M
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res de l’Alberta et du Saskatche-
wan de celles des autres provin-
ces?

5. Quel tissu textile est le plus
employé par les Canadiens?
REPONSES: 5. Le coton, envi-

ron 36 verges par capita annuelle-
ment. 4. Seules ces deux provinces
ne touchent pas à. l’eau salée. 3.
Environ la même chose pour les
deux; $335 mililons pour chacune
de ces taxes. 2. Le cap Spear, Ter-
re-Neuve. 1. Un quart. 

D'ABONNEMENT
Si vous voulez recevoir ‘’Le Courrier” chaque semaine —

suit et en le déposant à fo poste!

(Québec-Presse )

PON

en découpant le coupon qui

DE BERTHIER
BERTHIERVILLE
 

Je désire m'abonner

pour ….

année.

 

(Nombre de mois). $2.00par

Ci-inglus ..............

ou Courrier de Berthier
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LILIANINIINIINII

St-Ignace
WNIVININITAUNIINA UE

“ BAPTÊMES : —

Le 8 juin fut baptisé Joseph,

Roméo Sylvan Valois, enfant de

M. et Mme Gilles Valois (Solan-

ge Massé). Parrain et marraine:

M. et Mme Jean-Baptiste Valois,

grands-parents de l'enfaht. Por-

teuse, Mme Ronald Plouffe.

Le 10 juin fut baptisé à Ber-

thier Joseph Roger Normand, fils

de M. et Mme Gaston Farley

(Jeannine Massé). Parrain et mar-

raine : M. et Mme Rémi Farley.

PROCHAIN MARIAGE : —

Le 4 juillet aura lieu le maria-

“ge de Mlle Yvette Barthe, fille de

M. et Mme Aristide Barthe avec

M. Jean-Louis Paul, fils de M. et
de feu Mme Joseph Paul.

VA ET VIENT : —

M. Marvédor Tessier sa fille

Lise, M. et Mme Jacques Char-

bonneau, chez M. et Mine Wilfrid

Benoît.
kkk

M. et Mme Normand Morel de

Montréal en fin de semaine chez

leurs parents.
x xk

M. Hercule Barthe de passage

dans sa famille dimanche dernier.

* + *
Plusieurs de nos navigateurs

sont partis mardi et mercredi der-

nier sur les bateaux d’excursiens

SS. Tadoussac et St. Lawrence.
* *

Mme J.-Baptiste Valois et M.

Joseph Brook dimanche dernier
chez M. et Mme Gilles Valois.

* * x

M. et Mme Urbain Latour et M.

et Mme Réjean Lamothe et leur

fils Pierre chez M. et Mme Jean-

Paul Latour.
* * x .

Mme Benoit Marchand en fin

de semaine aux Trois-Rivières.
* * ok

Soeur Bernardette-Jésus, di-

manche dernier chez M. et Mme

Aristide Barthe.
% *

M. et Mme Hubert Lapointe de

Montréal de passage à Saint-

Ignace.

CONCOURS DE

CATÉCHISME : —

Voici le résultat du concours de

LE COURRIER DE BERTHIER ~~~

catéchisme diocésain a l’école No

1, dirigée par Mlle Marguerite

Massé, institutrice.

Elèves de 4e année -%

Paulette Guèvremont 91

Jean-Charles Latour 90

Lise Latour 90

Lise Bissonnette 88
Normand Valois 86

Andrée Valois 84

Roland Fafard 83

Rolande Fafard 81 -

Nicole Valois 79

Maurice Martel 79

Mireille Laforest ; 78

Denise Thibault TT

Jean-Guy Guèvremont 76

Oneil Valois 75

Roger Thibault 74

Denise Laforest 74

Jean-Denis Guévremont 71

Claudette Gladu 71
Ginette Blais 56

Marcelle Marchand 61

Dorothée Latour 64

Claude Gladu 60

Achille Gladu 60

Elèves de 3e année %

Ange-Albert Guévremont 100

Carmen Ducharmbe 99

Réjane Thibault 99

Jean-Pierre Guévremont 96

Jean-Pierre Guèvremont 96

Lauriant Benoît 96
André Valois 92
Raymond, Gladu ‘ 88
Jean-Jules Valois 84

Michel Barthe 83

Cécile Barthe 83

Monique Martel 82

Serge Perreault 74

Yvon Laforest 73

Lise Charpentier 71

Jean Martel 66
Rosaire Gladu 63

wirUNIUUITUIUMIUINNN

ST-VIATEUR D'ANJOU
LIUUAUUUTWIIUTWIWIAUTRUN

CONCOURS DIOCÉSAIN
DE CATÉCHISME : —

Voici le résultat du concours

diocésain de catéchisme à l'école

No 1, dirigée par Mlles Gertrude
Bérard et Jacqueline Plante, ins-

titutrices. Elèves de 7e année %
Beaucage Alain re)

Beaucage Marrelle 31

Laferriére Roger ‘ 71.9

Rochette Louisette 61

Elèves de Ge année %
Chagnon Normand 68.9

Daigneault Jean 66.8
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GARNITURES

  
PURER

Ad

LES GARNITURES
DE FREINS CHRY-
CO CYCLEBOND
sont plus économi-
ques. Des essais ont

. ..._.prouvéque Cycle*bond duredeux fois
plus, quelquefois
trois fois plus que les
garnitures de freins
ordinaires.

LES GARNITURES DE FREINS
° CHRYCO CYCLEBOND s'instal-
lent très vite. Ce sont des éléments
complets où le segment et la garni-
ture sont soudés ensemble. La fa-
culté d’échanger le segment épargne
temps et argent.

‘LES GARNITURES DE FREINS
* CHRYCO CYCLEBOND sont ro-
dées jusqu’à ce qu’elles s'adaptent
parfaitement au contour et freinent
parfaitement. Aucun ajustemént
n’est nécessaire après l'installation.
Pas de rivets risquant de rayer les
tambours. Procurez-vous les garni-
tures de freins Chryco Cyclebond
aujourd’hui. Ce sont les meilleures
que vous puissiez‘icheter.

ost une ve deSIaeefe
 

GARAGE R. BRISSETTE
Tél: 132 — … BERTHIERVILLE, Qué.
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Salon de Beauté

MARIE-ANTOINETTE
Coupe de cheveux

Permanentes — Coiffures

46, Frontenac . Tél : 260

 

BERTHIERVILLE

Laferrière Yves 312

Elèves de 3e année %
Beaucage Marielle 57
Daigneault Thérèse 60
Rochette Nicole 66
Rochette Raymond 58.5

Elèves de 4e année %
ChagnonDanielle 68
Drainville Pierre 68

Drainville Pierrette 43
Daigneault Robert 46.5

Rousseau Francine 55

Elèves de 8e année %
Carpentier Nicole 83

Carpentier Régent 84

Carpentier Yves 89

Chagnon René 97.5

Rochette Germain 73
Rochette Jean 87

Prix

A l’école qui a obtenu la meil-

leure moyenne : Ecole No 1.

Aux élèves qui ont obtenu la

meilleure note :

3e année, René Chagnon, 97.5,

école No 1. .

4 et 5e année, Louise Désy, 80,

école No 2.

Ge année, Jocelyne Richard,

83:5, école No 2.
Te année, Marcelle Beaucage,

81, école No 1.

Félicitations à ceux qui par leur

travail, ont obtenu un beau gue-

cès. Espérons que les autres tra-

vaillent un peu plus l'an prozhain.

On a rien sans effort.

UNUSUUAUIUSUSUUSUVIVU

Ile Dupas
rRNANINAWRN

VA ET VIENT : —

M. et Mme Jean-Maurice Laval-

lée chez M. et Mme Honorius Che-

valier. :

x kk Xx

Mlle Madeleine Bourgeois dahs
sa famille.

x + x

M. René Besner chez M. et Mire

Arséne Farley.

* kk

M. et Mme Jean-Jacques Guè-

vremont et leurs enfants, M. ei

Mme Jules Guèvremont et Yves

chez M. et Mme Jos. H. Guèvre-
mont.

*  *

M. et Mme Jean Tarte en fin
de semaine chez M. et Mme Hen-

ri Richard.
: x * Xk

M. et Mme Bernardin Clémen'

et leurs enfants de passage à la

Petite-Rivière chez leurs parents.

*- *

M. et Mme Jean-Claude Valois,

M. et Mme Félicien Guertin et
leurs enfants chez M. et Mme
Victor Guertin.

x #* Xk

.M. Calixte Guertin navigateur,

en fin de semaine dans sa famille.

x x %x

M. et Mme Gérard Deschesne

et leurs enfants chez M. et Mme

Johnny McQuenny.

* kX

M. et Mme André Belhumeur
chez M. et Mme Joseph Cayer.

* kX

M. et Mme Robert Laporte et

leurs enfants chez M. et Mme Ger-

main Cardin. =

* kX

- M. et Mme Roland Casaubon et
leurs enfants chez M. at Mme
Vincent Casaubon.

* kk

M. et Mme Bonin chez M. et
Mme Gérald Vincent et M. Alfred
Courchesne. ’

x Xk *

M. et Mme Ubald Gervais et
leurs enfants chez Mme Victor
Guertin.

* «

M. Htienne Massé chez M. et Mme Armand Massé.
+

€
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Sans
aucun “ débarque
arrêt. à

— votre
Tous les porte.
jours -

— HORAIRES: —

Départ de Départ-de
St-Ignace Berthier Montréal

Lun, Mar, Mer, Jeu, 7.45 AM. 8. AM. 500 P.M.

Vendredi: 7.45 AM. 8 AM. 530 P.M.

Samedi: 7.45 AM. 8. AM1000 AM.
C0 412.45 P.M. 1. PM. 530 P. M.

Dimanche: 6.45 P.M. 7. P.M210.30 P. M.

NOTRE CENTRALE A MONTREAL: HOTEL LE RELAIS
758 Berri — Tél: MA. 0105
BRISSETTE & FRERE |
BERTHIERVILLE, P. Q.
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Sr-Cuthbert
WINSNININIIINITI

LAVALLEE-DESTREMPES —
Le 13 juin à 10 h. était bénit le

mariage de Mlle Gertrude Des-

MARIAGE : ‘et Mme Ernest Fafard à M. Jac-

mariage de Jeanne d’Arc Bellehu-

meur à M. Denis Fafard. Mlle

Bellehumeur est la fille de M. et
:Mme Ovila Bellehumeur et M. De-
nis Fafard, le fils de M. et Mme

Paul Fafard.

Mlle Claire Fafard, fille de M.

ques Michaud, fils de M. et Mme
Barthélemy Michaud de Saint-
Barthélemy.

-rempes, fille de M. et Mme Edou-:

ard Destrempes et de Paul La- LSTOVOUOUOUIUIVUIVIUINUOU

vallée, fils de M. Olivier. La messe

fut dite par M. ‘a miliex | …

Houle, cousin du mast,Comata| St-Charles de Mandeville

ge fut des plus solennels. A 'orgue

| Mlle D. Fafard. Là mariée portait ' irissnessoNIWIRININNI
une magnifique toilette ‘ blanche|

pour la cérémonie nuptiale et pour DÉCÈS 1—
voyage Mme Lavallée portait un, ’

costume beige pâle et chapeau de. Mme Jéan-Charles Giroux, née
vaille naturelle. Après la récep- Ernestine Tessier décédée à Ste-
tien qui eut lieu au Château ‘Le Ursule. Ses funérailles eurent lieu

Berthelet” les nouveaux époux, Mardi à 10 h. dans notre paroisse.

partirent pour visiter Trois-Riviè-| Nos condoléances à la famille !
res, Shawinigan et Grand'Mére.'

: "MARIAGES:
Nos meilleurs voeux ! |

| Samedi le 6 juin sera bénit le
. mariage de M. Normand Hérlault,

PAROISSIALE : — tis de M. et Mme Joseph Hériault
Première messe de 1'abbé E- de St-Gabriel de Brandon, à Mlle

GRANDE FÊTE

milien Houle. Ce nouveau prêtre . Jeanne Desjardins fille de M. et
ast un des nôtres parce qu'il est

natif de chez-nous et a commencé

ses études à l’école paroissiale de

notre village. Ses parents mater-

nels (famille Hector Lavallée)

demeure pour la plupart par ici.

À l'issue de la grand'messe, un

3rand repas fut servi chez M. Do-

>st demeuré longtemps à Saint-
Suthbert et nous a quittés il y a

Juelques années pour alter s’éta-

blir à St-Félix. En ce jour de:
|'éte, M. le curé retenu au presby-
ère par la mäladië,était Têpré-
senté par M. le vicaire Forest.

A la messe : Officiant, M. frabby

Æmilien Houle, diacre, le R. Père
Tean Livernoche, C.S.V. ; sous-
llacre, le P. Eugène Fafard, O.M.I.

nissionnaire, tous deux enfants

pe la paroisse. Notre vicaire fit le

ermon de circonstance. Avec son
loquence habituelle, il s'adressa
au jeune lévite et le félicita d’être
‘evenu si jeune l’‘Elu du Sacer-

‘oce”. Parlant du grand bonheur

jue ses parents éprouvait en ce

‘our, il sût faire revivre le sou-
venir de sa mère disparue si
ieune. Pour clore le sermon, à la
lemande de notre prédicateur. Le
nouveau prêtre donna à tous sa
bénédiction.

Fructueux apostolat à M. l'abbé
Emilien Houle, de la part des pa-
roissiens de St-Cuthbert.

SEANOCE : —

Samedi, le 20 Juin, la troupe
habituelle qui nous visite, de
Paul Bélanger présentera . ‘‘Au-
béni”, une pièce des plus comi-
ques. Invitation A tous lesparols-
siens des alentours.

PROCHAINS MARIAGES : —
“- On annoncepour le 27 juin, le 

Mme Albert Desjardins, ;

Le 6 juin, M. G. Paquin de St-

Alexis des Monts, fils de M. et

|Mme Eugène Paquin & Mlle Rita
Desjardins, fille de M. et Mme Al-
bert Desjardins.

Le 20 juin mariage de M. Mau-

 

;rice Bibeault de Montréal, fils de
1atien Houle, son oncle. Son pere M, et Mme Bibeault de St-Gabriel
M. Chs-Edouard Hou:e, beurrier.! ge Brandon, à Mlle Jeannette Ber-

geron, fille de M. et Mme Hervé

Bergeron.

Nos meilleurs voeux de bonheur

aux époux '

NOYADE :— —

Le 7 juin s’est noyé dans la ri-

vière Mastigouche, M. Léandre
Hénault époux de Rose-Alma Sa-

voie. Ses funérailles eurent lieu
jeudi le 11 courant parmi uneus-

sistance nombreuse de parents et

d'amis. Les porteurs étaient MM.

Hervé Savoie, Hervé Durand,
Pierre St-Jean, Gaudias Provost,
Wilfrid Charbonneau,. M. Bail-
largeon de St-Gabriel de Brandon.
Ont fait la collecte, MM. Hervé

Durand et Hervé Savoie. Nos sym-

pathies à la familie éprouvée.

VA ET VIENT : —

M. Hervé Fleury de St-Justin
de passage à St-Charles de Man-
deville dernièrement. Voyage
fructueux : Trois pitons de mar-
teau, belle vache à lait, deux hi-
boux, un poisson blanc et un ca-
rapet. . .

M. et Mme Gérard Bergeron
ainsi que Paul-Emile. Bergéron
sont aller à Val d’Or en findése-
maine. ch ,

ti W* 

REPARATIONS : —

Les travaux. i 1a réparatibn de
l’église avancent très rapidement
À l'extérieur et-Anlinitérieur, 
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; Us “de mes maladessouffrit
eTSensiélevée|

   rouvaiune grande.in-

‘guérit par une curede -sommeil, [nients et aucun,des risques des au-

‘tres méthodes de psychothérapie“le cbuchai dans une pièce” isolée
où régnait une demi-ebscurité, et
installai prèsdeson lit iin métio-
  

cilitait l’apaisemeñt et la sopino-
lence. Après l'avoir piqué aveé un
narcotique ‘du genre gardénal il
s'endormit profondément. : Sa res-
_piration était normale et son som-
meil paisible ... Dix-huit heures de
suite il resta ainsi 2tendu, sous la
surveillance d'une inficmière. Trois
fois par jour on le réveillait pour
luifaire prendre de très lcgers re-
pas. Au 15e jour, je réduisis pro-
gressivement la durée du sommeil
et, en quelques jours, le malade re-
prenait sonactivité antérieure avec
une tension redevenue normale,

Qu'est-ce donc’ quune cure de
scmmeil et comment peut-elle agir
d'une façon qui paraît si - mira-
culeuse? Pour le comprendre il
faut connaître le fonctionnement
de cette extraordinaire machine:
notre cerveau. Dans toutes les ma-
ladies organiques, si pev nerveu-
ses qu'elles seient én apparence, le
cerveau joue son rôle. Fn l'anesthé-
siant par le sommeil on évite un
certain nombre de courts-circuits et
l'on ‘rétablit, au moins passagère-
ment, un équilibre ‘harmonieux en-
tre les commandes nerveuses et
tous les organes.

Le sommeil met au repos l'acti-
vité nerveuse supérieure, protège|!
l'écorce cérébrale et rétablit ses
liaisons normales avec les organes
auxquels il commande. L'aiguillage
se rétablit dans un sens harmonieux.

Tocode

 

 

TT. Lesommeil:provoquéqu'on:erinlieu’
i dans la cure de sommeil va: donc
constituér une méthode rationnelle:
er scientifique:fondéesurun‘tout

autre principe que la‘psychanalyse.
Celle-ci:s'adresse à la- pensée, la
cure“de sommeil-au’ ‘cerveaupro-

deda Ppeñsée. Cette’ ture
desommeiln'aaucun« &s inconvé-

 

 

 

organique, et notamment de la chi-
rurgiedu cerveau.

tic-tac monotone fa- “Les: applications dela cure de
sommeil sont innombrables. En
premier, les névroses, puis les toxi-
comanies alcooliques ou autres.
Certaines ‘névralgies rebelles, cer-
taines douleurs inexpliquées. “L'hy-
pertension artérielle est un des cas
principaux qui peut se traiter pat
la cure de sommeil, certe hyperten-
sion dont‘ le ‘mécanisme demeure
‘encore mystérieux, mais où nous
savons combien le rôle des chocs
émotionnels est important. Les tna-
ladies spasmodiques du gros intes-
tin et de la vésicule biliaire. les ul-
cères de l'estomac paraissent justi-
ciables de la cure de sommeil, ain-
si que certaines affections dites
allergiques : urticaire, rhume des
foins, asthmes, prurit et eczéma.

Les ‘cas récents offrent de bien
meilleures chances de guérison que
les cas anciens. En effet, la sclérose
des artères chez l'hypertendu, l'é-
paississement démesuré des parois |
de la lésion chez l'ulcéreux, corres-
pondent à des états du mal qui sont
devenus irréversibles, ne laissant
espérer que. des améliorations in-
complètes. Les résultats de la cure
seront également meilleurs chez les
émitifs, les hyperexcitables, les ins-

| tables, que chez ceux qui se méfient,
raisonnent et résistent inconsciem-
ment. La prédisposition héréditaire
à une maladie constitue aussi une
condition moins favorable au succès
de la cure.

La'cure de sommeil exige en pre-

J

 

patient,’à défautde chambre, inso-:
norigée, sera couchédans:une pièce
isolée: Silence absolu dubruit mo-
notone et: calmant,musiquedouce
‘ourtic:tac-d'unmétronome;obscu=|
‘titéoulumidre’tamisée. Les narco-
tiques ‘utilisés, nembutal, ‘amytel-
sodique, sont tous des proches. pa-
rents du gardénal, ‘aûxquels on
‘pourra ‘associer du bromureou du
chloral. Et surtout certains - corps

     

 

’ EN CONVALESCENCE AU JAPON.aisol 1

 

 

  

sur le systéme nerveuxcentral.On

narcotiques, les tas et l'individu,
des sommeils de quatorze à vingt
heuresparjour.Obtenir un sommeil
de dix heures constitue déjà un
succès chez un insomnique. habi-
tuel. On ordonne en moyennedix-
huit heures de sommeil avec trois
‘réveils de deux, heures chacun dans
la journée. Le sommeil sera«tantôt

at ato Sy

obtient ainsi, selon les doses: del
l'écat mental du patient est-fôrr va-

 

chimiques nouveaux“qui”‘agissent|| pre ondep

1 comme des: déconnectants puissants

|et

:
serd. tantôt ‘normal, tantôt qu
‘Pendant les raresheuresde veille,

 

riable,tantôt'abattü ou méme abru-
tés:tantôtlucide, capable’ de liteet
de converser. Une saurveillafice
médicale précise s'impose avant
comme pendantla curede sommeil.
La constatation d'urée enexcès dans
le sang, une menace d'urémie, est

(suiteà la page 12)

 

 

 

La caporal-suppléant Paul Dugal, de Québec, premier prisonnier de guerre canadien libéré par
les Chinois communistes, se reposedans l’hôpital du Commonwealth britannique de Kure avant d’en-
treprendre le long voyage de retour au Canada. On voit ici Mlle Louise Guérin, de la Croix rouge du
Canada, et Dugal (à droite) traduisent un article d’un jqurnal canadien-français pour le fus. George
Hodkinson, de l’Armée britannique. Ce dernier a mérité la DCM peu de temps après sa libération

(Pho to de la Défense nationale)par les Communistes.
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GRANDE VENTE ANNIVERSAIRE

DES BIIOUTERIES ARMSTRONG BERTHIERVILLE
et L'ASSOMPTION
 

 

SPECIAL EXTRAORDINAIRE DE LA VENTE

~

PROFITEZ DES REDUCTIONS EXCEPTIONNELLES QUI SONT
OFFERTES SUR TOUTES LES MARCHANDISES : BAGUES

MONTRES-BRACELETS, BIJOUX, ARGENTERIE ET VERRERIE

 

BERTHIERVILLE
Ta.:LN    

Mohtres-bracelets “Armstrong”, 15 pierres, pre-
mière qualité, garanties pour Un an, à partir de
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$18.50

L'ASSOMPTION
: 369 —. -

 

Participez au concours

#5 Armstrongposte C.J.S.0.
~~

SOREL

 

 
 

 

 

léphonez.

CONCOURS FORMIDABLE
Ecoutez tous les matins de lundi à

samedi, le poste CJSO à 7 h. 25 et à
10 h. a.m., qui vous donnera les con-
ditions du concours.

Envoyez vos réponses qui vous vau-
dront peut-être deux fois $50. Si vous
n‘avez pas la bonne réponse, on vous
remettra quand méme $5.

—hp—

FAITES COMME TOUT
LE MONDE:

Bénéficiez des prix spéciaux de cette
grande vente anniversaire et prenez
part à ce concours formidable.

Rendez-vous immédiatement ou té-    Ve

 

Joli ensemble de

CRAYONet

PLUME
à prix très spécial

A loccasion de la

Fate des P.eres
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6 . , ’Un petit ménage!
Il arrive de temps a autre que

Pon prenne une soirée pour faire
du ménage dans ses effets et met-
tre de l’ordre dans ses papiers. Il
y a des gens méticuleux qui font
de petits ménages fréquemment et
qui ont le don de toujours avoir
tout bien en place. D’autres atten-
defit que le désordre ne soit plus
endurable avant de retrousser leurs
manches de chemise et de secouer
la poussière qui dort sur des pa-
piers vieux. de plusieurs années.

L’autre jour, j'ai fait un de ces
ménages en règle qui consiste à
jeter finalement une foule de pape-
rasses que nous gardons trop fré-
quemment dans l’espoir bien inuti-
le qu’elles pourront un jour être
utiles.
Parmi de vieux papiers, j'ai

trouvé, croyez-le ou non deux pa-
piers qui m’ont paru bien impor-
tants et que je me suis empressé
aussitôt de jeter au panier après
y avoir réfléchi. H s’agissait d’une
circulaire explicative sur le grand
recensement national de 1951 et
mon certificat d’enregistrement qui
datait du temps de la guerre.
Tous ceux qui ont plus de 23

ans se souviennent des certificats
d'enregistrement national que cha-
que personne de plus de 16 ans de-
vaient porter sur elle durant la
guerre. Ce n’est pas tout le monde
qui”aimait ça mêmesi les plus jeu-
nes avaient hâte de posséderle leur
pour pouvoir prouver qu’ils étaient
d'âge à entrer dans une salle de
cinéma où l’on n’admettait pas les
enfants. Je crois bien que c’est a-
vec un soupir de soulagement que
chacun a jeté son certificat dès que
les hostilités furent terminées.

Pourtant, il y a des gens qui ne
sont pas aussi chanceux. En Alle-
magne orientale et sous le régime
soviétique chacun a encore sa fiche
personnelle sur laquelle on a bien
détaillé son hitsoire, ses antécé-
dents, ses penchants politiques et
sa croyance. Les feuilles sont si-

%

1 Asa 5
 

‘gnées par chacun et la police se
\ charge de vérifier la véracité des
déclarations. Armés de ces dos-
siers, les gouvernements ont beau
jeu pour faire chanter tout un peu-
ple.

De tels systèmes ont existé en
Italie et en Allemagne avant la
guerre et il en est de même de tous
les pays totalitaires car ces fiches
de . renseignements sur l'individu
sont le symbole du totalitarisme.

Le Canada par l’empressement
avec lequel il a aboli le certificat
d'enregistrement aussitôt la guerre
finie a bien démontré qu’il n’a nul-
lement l’intention de passer au
rang des Etats policiers. Pourtant
quel citoyen canadien n’a pas à
remplir à intervalles irréguliers
une formule quelconque soit pour
le gouvernement provincial, le gou-
vernement fédéral ou même pour
le gouvernement municipal. Si ce
trois gouvernements s’avisaient de
réunir toutes ces fiches, ils pour-
taient former un dossier sur cha-
que canadien qui serait aussi com-
plet que celui qui existe pour cha-
que citoyen qui vit sous I'étendard
rouge de l’union soviétique. Heu-
reusement nos gouvernants ne sem-

blent pas en avoir la moindre en-
vie et même les statistiques sur
chaque individu recueillies durant
le recensement ne sont pas mises

à la disposition des autres minis-
tères y compris celui du revenu.

Notre système en définitive reste
bien différent de celui des Etats
totalitaires mais il n’en reste pas
moins’que nous devons constam-
ment veiller pour que l’on n’em-
piète pas sur nos libertés. Tout
s’enchaîne et si de rares interven-
tions de l'Etat dans nos affaires
peuvent se justifier, la liberté éco-
nomique reste inséparable de la li-'
berté politique et toute attaque
contre l’une est le début d’une at-
taque contre l’autre.

A. SAUMIER,
(Québec-Presse) — 
 

Madeleine Caron parle de:

Frites!

Amez- vous LES FRITES? Ou plutôt: votre famille est-elle de ceiles

qui adorentla friture et vous, la cuisinière,

vous détestez ce mode du cuisson ?

ce cas, prenez courage et soyez prête à

transiger. Il ‘existe maintenant des ap-

pareils automatiques à grande friture,

mais des appareils pour la maison, à la

mesure d’une famille ordinaire.

Ce n’est- pas très cher et assez

surtout si vous prenez unmodèle qui peut

aussi rôtir les viandes, cuire un bouilli.

D'ailleurs les frites sont le moindre de ses

talents. Il y a les croquettes et beignets

“ de toutes sortes; sans oublier les

beignes si aptes à calmer la faim des af-

famés, petits et grands.

——On--dit souvent que les-aliments frits
il faudrait s’entendre.

L'huile, les gras, deviennent indigestes du
sont indigestes;

moment qu’ils sont chauffée au

qu’ils font de la fumée. I! faut toujours

rester en-deça de la zone dangere

électrique automatique permet à bien des gens de manger des fritures

qui n’osaient pas se risquer auparavant.

Quant au gras, il faut aussi le choisir en conséquence. Une huile de

blé d’inde, de coton ou d’arachide c’est ordinairement ce qui donne les

meilleurs résultats tandis que le saindoux et l'huile d’olive, entre bien

d’autres, ne sont pas à recommander ici.

Avez-vous pensé que les beignes quand ils sont bien faits peuvent

être très nourrissants et cela à peu de frais. Selon qu’ils sont plus ou

moins sucrés ils sont pain ou gâteau. Du moment qu’on y ajoute du

germe de blé, de la poudre delait et de la farine soya ils deviennentsi

riches en protéines — à peu de frais — qu’ils deviennent un facteur

important dans l’alimentation.

Y aviez-vous pensé ? Avez-vous pensé que des bcignes, surtout s’ils sont

enrichis de protéines, peuvent avantageusement remplacer les rôtis du

matin et cela à bon marché parce qu’ils n’ont pas besoin de beurre pour

être appétissants.

Les enfants avec leur mouvement perpétuel ont grandement besoin

‘de gras et de sucre, facteurs d'énergie et la friture leur assure nombre
de caloris. Quand il s’agit d’adultes obèses, naturellement c’est autre

chose. Les gens actifs, de poids normal, se trouvent bien de la variété
. fournie par la. grande friture. SE

Pour la maman, et durant les vacances, il est probable que les beignes
cuits à la maison grâce à l’appareil automatique facilitera aussi la
question des goûters sans qu’il y
encore une fois, du moment que la recette est enrichie de farine soya,
entre autres choses,c’est à la fois sain et nourrissant. Et si peu de trouble.
Nl fautessayer pour s’en rendre compte,

PTE0 m0 APT iioLaad ed
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: LE COURRIERDE 'SERTHIER

“Tolérance et

compréhension”
Tous les hommes n’ont pas les

sens développés au même point de
même que chacun d’entre nous n’a
pas réussi à perfectionner notre
sens d’observation au même degré.
Un de mes amis chasseur voit tou-
tes sortes de choses dansles bois a-
lors qu’un autre qui a des yeux
aussi bon au point de vue pratique
ne voit absolument rien de ce qui
se passe autour de lui. =

Chacun également n’a pas la mé-
me signification aux mots. Il ré-
sulte de cet état de chose une foule
de malentendus qui auraient pu”
ne jamais naître.

Il m’est arrivé souvent de noter
après une chaude discussion pour
“un rien” que celle-ciavait pour
point de départ la mauvaise inter-
prétation d’un mot. La discussion
dure jusqu’au moment où après
une forte argumentation de part et
d'autre, on s’aperçoive que l’on
veut dire la méme chose que son
adversaire mais que nous l’avons
dit en des mots qu’il n’a pasinter-
prétés de la même manière que
nous.

Il y a même des fois où la dis-
cussion ne connaîtra pas de fin
parce que ni l’un ni l’autre des op-
posants n’en viendra pas à réaliser
qu’il dit la même chose que l’au-
tre et tous deux demeureront avec
ce malentendu entre eux.

Dernièrement, j’assistais à une
conférence où l’orateur, qui possé-
dait une excellente réputation, en
vint à parler de la bonne-entente
et des préjudices. Il avait donné
une foule d’exemples de haines ra-
ciales et de lutttes entre deux grou-
pes. Il blämait ces querelles sur
l’usage du mot tolérance. Il affir-
mait en effet à la fin de son expo-
sé qu’il ne pouvait accepter l’usa-
ge du mot tolérance dans ce do-
maine. Il n’y a que les choses que
l’on n’aime pas que l’on puisse to-
lérer, disait-il. Si l’on veut la bon-
ne entente entre deux groupes de
gens (soit d’origines ou de langues
différentes) c’est de la compré-
hension qu’il faut.

Avec la tolérance et sans la
compréhension, il ne peut y avoir
que haine et animosités. Il est na-
turel que nous cherchions à éloi-
gner de nous ce que nous n’aimons
pas. Il est donc logique de penser
que ceux que nous n’aimons pas,
nous ne pouvons que les tolérer le
plus loin de nous possible.

Un de mes amis fit remarquer
que ce n’est pas donné à tous de
compréndre. Après la conférence,
l’orateur à qui l’on répéta cette re-
marque répliqua: “Imaginons
deuxgroupesqui n’ont rien de  

 

point

use et c’est pour cela que l’appareil

ait ensuite de vaisselle à laver. Et

commun ‘entre eux, mais que le
premier comprend le second. Le
moirds que ce deuxième groupe
puisse faire c’est de tolérer le pre-
mier.”
 

 

HORAIRE
(HEURE SOLAIRE)

pour Québec

Le matin 9.15 hres

Le soir 5.37 hres

Le matin 9.04 hres

Le soir 5.37 hres

)
L’autobusBrissettequittela
Ville à 850 am. et à  5.10 pm. , 

(Tous DRoIrs RÉSERVÉS)

Beau temps ou mauvais temps
 

MARDI, LE 23 JUIN, TOUTE LA JOURNEE
 

TOUT SERA VENDU
7 vaches à lait — 2 boeufs — 11 veaux — 60cochons de
tout âge et de toute pesanteur — 4 truies nourriciéres
— 3 chevaux — et tous lés instruments aratoires.

BITES-LE AVOS AMIS ! ET RENDEZ-VOUS CHEZ

RÉMI PAUL COULOMBE
SAINT-NORBERT

 

 

   Us 
À LOUER

Quatre beaux camps à louer

pour la saison des vacances à Ber-

thier-Nord. Adressez-vous à : P.-
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AUX FUTURS FIANCÉS
Consultez nos prix avant de faire vos achats de

DIAMANTS ou bijoux. 50% d’escompte vous est of-
fert sur présentation de cette annonce.

Nos catalogues sont à votre disposition sur de-
mande, par malle ou autrement, CHEZ:
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. SECTION DES PETITES ANNONCES
I y a quelque chose pour vous ‘dans nos annonces classées ¥
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Manufacturier

Diamantaire -

6887, rue Saint-Denis

(près Bélanger)
Victoria 3210

MONTREAL  
BONNE DEMANDEE

Pour cette position, veuillez
vous adresser a: MME J.-AL-

FREDR. BIRON, 259, rue Mont-

 

Attelages simple et double. Voi-

tures d'hiver et d’été. Le tout ap-
partenant à la Corporation de

Berthierville. Adressez-vous a:

GEORGES DUDEMAINE, échevin,
8, rue Jacques-Cârtier, Téléphone:

385-J, BERTHIERVILLE, P. Q.
 

COMMERCE A VENDRE
Épicerie-Boucherie ‘avec intal-

lation moderne, située à L'As-
somption, centre industriel. S'a-

dresser à : HENRI MALO, Tél. :

L'Assomption : 619-s-32, LAVAL-

TRIE, QUE.
 

COMPTOIR D'ARTS

DOMESTIQUES

Nous sommes heureux de pou-

voir offrir aux tisserands, à des

prix avantageux : du Coton Na-

turel, 216-28. Coton Mercerisé
blanc 28-216 à 95 cts la lb.

 

\ À VENDRE
Jupes et châles tout laine tissés

à la main. Bon choix et prix bien

bas. Une visite est sollicitée. —

GRAND'CÔTE, Tél.: 929 s 3-1, |
BERTHIER, P. Q.
 

ENFIN
LA PLUS BELLE MERVEILLE

DU SIECLE
Vendeurs ou vendeuses avec ou

aucune expérience. Temps régu-

liers ou temps libres, réalisez jus-

qu'à $100 par semaine, en vendant

le merveilleux nouveau bas ‘‘MI-
NUIT”... 100% nylon, appronvé

par la C.I.L. Montréal. Admirable-

ment empaqueté, comme dans un

paquet de cigarettes, aux couleurs

vives, enveloppé de papier célo-

phane, très pratique pour saco-

che ou poche de manteau. Cou-
pon de prime dans chaque boîte,
tous les gauges. Commissions con-
sidérables, commandez quelques
paires C.0.D. Pour informations,
écrivez : DOLLAR UP SALES LTD
1748, rue St-Denis, MONTREAL,
P.Q. _ 3
 

GLACIÈRE
A vendre glacière en métal de

marque Renfrew, 4 ans d'usage,
en bonne condition, $15. S’adres-
ser 4 : 14, rne Iberville, Télépho-   (Facifiqque TIRE

  

he : 805-W, BERTHIERVILLE.

 

EMILE SYLVESTRE, Téléphone : calm, Tél: 119, BERTHIER-
923 S 2-1, ST-CUTHBERT. VILLE, P. Q.

A VENDRE SOLUTION

CARDA
Foie - Reins - Vessie - Digestion

chez

ADRIEN DUCHARME,

BERTHIERVILLE

 

POELE ELECTRIQUE
A VENDRE

Joli poèle électrique de luxe

“BEACH” 4 ronds, fourneau et

compartiment spécial. Pratique-

ment neuf et en parfait ordre.

S'adresser à : MAURICE MAR-

CHAND, Tél. : le jour No 8 ; Tél. :

le soir après 5 heures, No 59-J.

 

À VENDRE

Poèle installé à l'huile avec brû-

leurs à mèches, mais qui peut

être transformé pour chauffer au

bois ou au charbon. 2 fournaises

‘àT'hüite, 2réservoirs à Phatlede '

220 gallons, un réservoir à eau

chaude de 30 gallons et un poèle

à l'huile à 3 brûleurs pouvant

servir pour un camp. AUSSI (3)

terrains magnifiquement situés

sur la rue Daviault, l’eau et l’é-

goût sont existants. Vous adresser
chez : HENRI PICHÉ,279, rue
Montcalm, Tél. : 886. Le tout en
trés bonne condition.

 

TRICOTEUSES DEMANDEES

Bas brbdés et quatre carreaux.
Ouvrage à l’année. S’adresser à :
S. DENIS, Tél. : 9088 6, SAINT-
CUTHBERT, P. Q.

 

— À VENDRE —

CAMION FORD
3 tonnes 1950
 

En très bonne condition
Donneratrès bon service

 

Propre comme un neuf
tn

H. LACHARITE

Saint-Barthélemy, P.Q.
Tél, : 40 . ss 
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Portant la paroleàChicoutimi,

 

100 autres dansl’entreprise plus
petite de lHe‘Maligne."°°" sort de ces ouvriers?”, démanda
M. Even.

“C’est ou l’abaissement d’un ni-
veau.de vie pourtant déjà fort mo-
deste, ou l’endettément qui pèsera
longtempssur leurs salaires à ‘ve-
nir,'s’ils en retrouvent un, Dieu
sait où.

“C’est le souci, l'inquiétudepour
le père et la mère qui n'ont plus
que les maigres allocations fami-
liales et une quéstion de chômage
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Vous désirez de Pentrain?

   
M.Louis Even,directéur-général | [Ves-vens] Diamiblens »étdobedssimsdu mouvement créditats, pala0a) rin] 44thSUSE
la situation des ouvriersdansceite]
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temporaire pour mettre du pain
‘sur la table de famille. '

“C’est aussi chez les autres ou-
‘vriers, le sentiment de l’instabilité
de leur emploi: leur tour peut ve-
hr.EA TS

“A remarquer que, malgré cette

ter son rendement.
“Chaqueprogrès destechniques,

au lieu d'apporter de la joie et jun
meilleur niveau de vie, envenime
ainsila viedes ouvriers. © ©

se > mc:Les soubresauts des program-
mesde production, qui ne sont pas

tout sur la guerreet la production
de guerre, produit le même résul-
tat. Élle bouscule les ouvriers et
leurs familles.

“II en sera ainsi tant que le pro-
grès ne distribuera pas des dividen-
Ldes à tous pour acheter les pro-
duits dela machine; tant que l’on
fera de l’emploi l’unique source de
revenu, dansun monde où lä pro-
duction requiert de moins en moins
de labeur humain ; tant queles pro-
grammes de production dépen-
dront de décisions piannistes, au
lieu de dépendre des besoins des

 

“|consommateurs qui, eux, sont à
peu près toujours les mêmes; tant
aussi que les ouvriers ne seront que
de simples unités productrices, ne
prenant d’éux-mêmes aucune déci-
sion, et ne possédant même pas les
outils avec lesquels ils travaillent”.

Et M. Even explique commentle
Crédit Social ajusterait les reve-
nus ‘à la production, et non pas
seulement à l’emploi. Comment le
progrès se traduirdit en loisirs, en
activités libres,"en propriété per-
sonnelle. A

“On parle beaucoup de promo-
.|tion ouvrière,dit-il. C’est bien plus
de promotion humaine qu’il fau-
drait parler. ;

“Les marxistes ‘considèrent la
société comme un atelier et chaque
homme comme un producteur; et
ils poussent l’embauchage intégral.

“Le Crédit Social soutient que
la fonction principale de l’homme
n’est pas de produire. Il a d’autres
fonctions plus spécifiquement hu-
maines, plus nobles.

“La promotion humaine n’est
pas principalement d'augmenter

|l’avoir ou le pouvoir. C’est de don-
ner à chaque personnel’accès à un

ne qualité plus riche et plus fine.”

Jean GRENIER

+

Hommesoùfonmes! |
| Vieux à 40,50, 60!

|compten
l'oh rencontre parfois chezce’der-|.

mise à pied,l’industrie va augmen-|

mode d’existénicenouveau etd’ù-|
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=Pre aigreur que

niet dE
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visine,”
5,

lique par une espéce d'ata-
Vir‘par suitede l'ex-

plojeation ns la Classe ‘Guyrière a
pu êtré'victime dans le ‘passé ou
peut encore être victime ‘dans di-
vers milieux par la faute de cer-
tains patrons.

 

Voilà en substance l'exhortation
qu'a faite récemment, S. Em. le car-
dinal Léger aux plus hauts teprésen-
tants du patropat catholique, au

A
l

{cours d'une réunion de caractère
intime dans le grand parloir de
l'archevêché, Les mehibres du con-
seil d'administration de l’Associa-
[tionprofessionnelle des industriels
(AP.L.)s’y étdiefit rendus pour pré-
senter leurs hommages au cardinal
‘et lui remettre en même temps un

chèque pour ses oeuvres.
M. Paul-H. Frigon, président

provincial de l’A.P.L, a expliqué en
quelques mots le but de la vi
du conseil d'administration de son
association au palais cardinalice,
l'idéal chrétien que celle-ci se pro-
pose, son désir, enfin, de travailler
dans le sens de la doctrine sociale
de l'Eglise. M. Frigon a profité de
la circonstance également pour re-
mercier Son Eminence de la nomi-

| nation de l'abbé, Charles Mathieu
comme aumônier.

Nécessité de l'étude

q

Le cardinal a précisé que- l'esprit
d'aigreur de l’ouvrier, auquel il fai-
sait allusion, pouvait se rencontrer
même dans les ateliers ou usines
où le patron s'efforce d'être’ juste et
équitable. Celui-ci doit pourtan
s'efforcer de comprendre cette meñ-
talité, de s'en expliquer les causes,
le pourquoi, et de travailler patiem-
ment et chrétiennement à l'établis-
sement de relations toujours plus
harmonieuses entre le travail et le
patronat.

 
| Il arrive, a dit le cardinal, que
{l'on ne se comprend pas, parce que
{I'o ne donne pas le même sens aux
;mêmes mots, aux mêmes expres-
; sions. C'est ici que se manifeste la
nécessité de l'étude. A-ce propos,
l'archevêque de Montréal a fait re-
marquer qu'il était heureux que les
patrons sentent ce besoin de 1 étu-
de, le besoin de se réunir en con-
grès ou journées d'études à l'acca-
sion, pour discuter, se renseigner.

Rétormedes ‘moeurs. —- —

Il n'y a pas à se le cacher, a dit
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Une oeuvreàdévelopper
d
.

€ Os,
terraihs ‘dé jeux. Des bambing, de tout âge, et detoutes

$ parties > la ville accourreronit, tetÉté encore, sur ces ter-

ourts cesjoursbienheureuxde'vacances. ;‘
Aumônier actif, moniteur et monitrice dévoués, se dé-

enseront; sans çompter, pour le bien-être des erfants de
uiseville. Il faut leur en savoir gré; et au surplus, renforcir
ir notre générosité habituelle, leurs fonds d'argent. Tant de

Que les parents ne redoutent pas d'envoyer leurs enfants
sur ces terrains. lls ne peuvent s‘amuser Tnieux ailleurs; ni
être surtoutsous plus intelligente garde . .. ~~~
 

Lo hy e

Voyager à ses frais...
Ne voyagez pas sur le pouce! Tel est l‘excellent conseil

qui était donné, ces jours dernier, aux scouts etaux guides,
conseil'qui devrait être suivi par tout le mondeen général.

C'est en effet une très mauvaise habitäde qui ‘sé répand
de plus en plus que de se mettre sur le bord, de la route pour
quéter, il n'y a pas d'autre mot, son passage dans les voitures
qui’ passent. * oe

Cette habitude n’est pas seulement mauvaise; elle dénote
un manquede fierté, car comme nousl'avons déjà dit; c'est ni
plus ni moins que mendier. C'est aussi courir un grand risque
que de monter dans des véhicules conduits par des gens que
l’on ne connaît pas. Les voyages sur le pouce sont’ dangereux
a tous les ppints de vue et tout le monde devrait prendre la
résolution de les éviter.

 

ins. Des jeux accueillants sauront leur faire trouver trop

en terminant Son Eminence, la ques-
tion sociale est complexe. Mais pour
la résoudre, oñ doit considérer com-
me plus important encore que l'é-
tude et la réforme des institutions,
la réforme des coeurs et des moeurs.
Si cette dernière réforme se réali-

sait parfaitement, il n'y aurait plus
de problème social.

Les patrons comme les ouvriers
doivent travailler ferme, chacun
dans leurs sphères, à cette rechris-
tianisation de la société. .
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LIVRÉ A VOTRE
FERME, TAXES
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SEULEMENT  — Venez le voir… aujourd’hui!—

Berthierville Automobile Limitée
HF 50-T1F Copyright 1950, par Harry Ferguson, Ins.
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Calendrier présenté
par Molson’s pour

rappeler aux Cana-

‘ diens d'aujourd'hui
les événements sé.    
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‘L'arrivée des vacances coincide toujours avec ‘ouverture=

hoses sont nécessaires pour amusé? effitacerndht’1és enfdnts!
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ICI CJSO SOREL
$640 à gagner demain vendredi,

au Club Fiesta.

Nous espérons bien, chère lec-

trice ou cher lecteur qui parcou-

rez ces lignes, que vous avez pris
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l’habitude d'écouter le Club Fies-
ta de Claude Rochon et même d'y

participer. Ce programme vous

revient tous les matins à 10 heures
et tous les après-midis, à une

heure trente avec les compliments
de la St. Lawrence Starch Com-
pany qui fabriane à l’intention de

la ménagère les excellents pro-

duits suivants : le délici:ux si-

“| rop de blé d'Ind> Bee Hiv* les fé-

cules de maïs Durham, l’empos

Ivory et l’huile à salade, à friture
et -à cuisson St-Laurent. Prenez
bien note que pour être éligible

au concours il faut inclure dans

son envoi une preuve d’achat de

l'un de ces produits ou un fac-si-
milé raisonnable. Adressez vos

lettres comme suit : “Club Fiesta

Poste CJSO, Sorel’, en ayant soin

d'inquer disiblement sur l’envelop-

pe le nom du produit dont vous a-
vez inclus une preuve d'achat. De-

Main, vendredi le 19 juin, si évi-

demment la bonne réponse n'a pas

été trouvés d’ici là au hasard du

courrier, il y aura en caisse la

fort jolie domme de $640 dollars.
- Chaque jour, douze lettres sont ti-

| res de la boîte et six indices sont

publiés pour aider les participants

dans leurs recherches. Bonne

.chance! ‘

De Montréal, nous vous  -

présentons...

Les Poste Associés de la Radio-

Française du Québec, et c’est tout

en leur honneur se sont signalés,

depuis qu’ils existent, à l'attention

du public par le fait que, chez eux,

il n'y a pas de saison morte. Juxez

Hlutôt en jetant un rapide coup
ad ceil sur les nombreuses émis-

sions qu’ils mettront en ondes

tout l’été à l’intention de millions

el de millions d’auditeurs. Tous

les matins, à 9 heures : Vive la
Gaieté, avec la reine de la Gaieté
Rollande DesOrmeaux, le. plus jo

vial des musiciens Eddy Tremblay,

le chanteur Léon Lachance, le

maître de. cérémonie Emile Ge-
nest et le réalisateur Jacques Gau-
thier. Tous les soirs, à 8 heures :

le grand roman-fleuve de Germai-

ne’ Guèvremont dont l'action se

 
 

Rafraïchissez-vous avec
un Coke-conduisez sûrement

       

Quand le volant commence
à résister, rangez-vous
où vous voyez le gros
rafraîchissoir rouge.
Faites une pause .. .
détendez-vous . . .

et soyez de nouveau vous-même.
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La pluie aide à rejeter ‘
poussière et saleté du
blanc intense initial
qui reste blanc. Opacité
améliorée 29%. =  RE TTC

Avec choix complet de
tapisserie moderne

Marché Moderne Enrg.
(M. Bellemare, prop.)

AGENT C.LL.

28, Iberville — Téléphone: 78
BERTHIERVILLE

 

déroule dans les iles au large de

Sorel : Le Survenant, suivi à 8
heures 15 d’un autre grand radio-

roman, celui-là dû à la plume de

la talentueuse Jean Desprez : Dr

Claudine. Tous les soirs aussi, à

9 h. 30 : Raconteur de Chez-nous,
avec Albert Duquesne qui, cha-

que jour, vous raconte une histoi-

re originale d'un auteur canadien.

Le lundi soir, vous pouvez écouter

en plus des programmes déjà

mentionnés : Jouez Double, un in-

téressant quizz musical, La Pause

qui Rafraîchit avec Muriel Mil-

lard, Jean Coutu et leurs invités :
des artistes de grande réputation.

Le vendredi soir une autre addi-

tion : Zézette, un texte d’Ovila Le-

garé, l'émission préférée de nus

jeunes auditenrs. Enfin ajoutons

qu'il y a tous les samedis ma-

tins, à 9 heures : Les amis de

Charlotte avec Armand Maricn et

Giiles Pellerin et tous les diman-

ches après-midi, à une heure 30 :

L'Histoire de Dieu, une imposante

dramatisation des épisodes de la
Bible. Nous vous invitons forte-

ment à prendre l'habitude d'écou-

ter régulièrement toutes ces inté-
tessantes émissions qui continue-

ront à vous être présentées, même

cet été. À la semaine prochaine !

| ià les communistes ont chôisi leur candidat dansLévis, preuve

   

       

Un.candidat communiste‘enprovi
La,date;desélections fédérales àpeine innûnçée

qu'ils sont bien organisés, et qu'ils ne perdent. pas,de te
1 A

inutilement. - «

3

    

mé "Pit Jolin’, unétranger du comté, qui semble bien connu.
dans les milieux ouvriers locaux, et qui a été désigné arl'or-,
ganisation centrale du parti. Lg SO

ll est encore trop tôt pour miser sur les chances.de ce
candidat, mais il est presque certain qu'elles seront plutôt.
minces si l’on tient compte que les communistes militants’ dé
Lévis ou de la localité (et ils sont encore trop nombreux) n’ont
pas jugé bon de se mettre en évidence.

e .

Remarques opportunes: ,

A' Québec, un juge de la Cour supérieure a rendu juge-
ment coritre un automobiliste. qui avait provoqué un acciderit
en dépassant une voiture dans une courbe. Et dans sa décision,
il dit notammentce qui suit:

! ‘’Les automobilistes doivent user d’une grande prudence
lorsque, pour eux, se présente une courbe, et-la coutume sui-
vie par un grand nombre de conducteurs de véhicules-automo-
biles de couper les courbes et de: dépasser la ligne médigne
d'un chemin est répréhensible et sans ‘excuse valable‘.

Nous croyons qu'il s’agit là de-conseils et d'avertisse-
ments élémentaires. Malgré tout, il suffit de fréquenter quel-
que peu les routes pour se rendre compte qu’on ne les répète
jamais trop souvent. =

.

e - !

Livre a lire et à relire: ;
Un excellent livre qui vient de sortir des presses des Edi-

tions Psychologiques Enrg., de Montréal, c'est celui. d'André
LaRivière ‘’La Névrose‘’. M. LaRivière consacre 25 chapitres à
ce sujet, qui en font le premier volume du genre dans la pro-
vince.

Psychanalyste consultant, Ex-Stagiaire des Hôpitaux de
Paris (1946-1951), de la Société des Psychologues de Grande-
Bretagne, Correspondant de l'Institut de Psychologie havrais,
de France, de la Société des Ecrivains canadiens, Ex-boursier
d'Europe des gouvernements de France et du Québec, M. An-
dré LoRivière mérite que cet important volume connaisse par-
tout la plus large diffusion. Nos souhaits, en ce sens, lui sont
tout acquis . . .

 

 

ALBERT BAYEUR

Directeur de funérailles

Salon Mortuaire — Monuments, etc.

25 De Laval ..- Tél: 51
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© LA MAISON D'AUJOURD'HUI—Cs, . plan de bungalow de deux chambrés à
couches, conçu par l'architecte M. G.

   

  

Dixon, d'Ottawa, saura sûrementplaire à
CHAMBRE tous ceuxqui ont une petite famille. if i
-4x6-4 à l'avantage d'offrir un extérieur agréable

et une disposition intérieure des pièces
très efficace, grêce à une séparation comi
lite des chambres à coucher du reste de -
e maison. Te

Le foyer faisant face.à l'entrée du
salon procure un centre d'attreltpour la

"disposition des meubles, tandii ‘que. la
| très grande fenêtre à l'avant assure am-

plement de lumière pour:en faire une
pièce très gale. - to

“Le cuisine est blen disposée et com-
munique directement avec la’ salle.à .
diner. L'accès à l'entrée de serviceet -
‘au sous-sol estfacile et pratique.
* La meison.# une superficie de 904
pieds carrés et ses dimensions extérieures
sont de 37 pieds 8 ces 27 pieds

le contient 17, pi cubes. Il
est possibled'obtenir les épures de cette.
maison, modèlenuméro 19,à un prix.
minimum, tout bureau la Société |
Centrale d'Hypothèques et
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—“Eeur poulain pour:cette course électorale-est-ûndénom-
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- Par Jean-Marie Valois -—

STAGNAGE SUBIT SA PREMIERE DEFAITE AUX MAINS
DES “BEAVERS”, DE CRABTREE, AU SCOREDE 6 - 0.

-

St-Ignace subit sa premiére dé-
faite aux mains des “Beavers”, de
Crabtree, au score de 6 - 0.

St-Ignace avait un nouveau lan-
ceur en la personne de Rosaire Ni-
quette, qui, avec un peu plus de
coopération de la part de ses co-
équipiers s’en serait tiré avec plus
d’‘avantage, car les joueurs ne don-
nèrent pas leur rendement habituel

en commettant huit bévues au
champ intérieur.
Mêmedansla défaite, il faut ad-

mirer le beau travail de nos adver-
saires au champ en bloquanttout
ce que nos frappeurs leur offraient,
car, comparaison faite, St-Ignace
frappa 7 coups sûrs contre Drolet
et Beavers, 8 contre Niquette.
Pour St-Ignace il faut félicité.

DÉFAITEPOUR

 

LESTIIGE
 

Godin au champ en allant attraper
une balle presque impossible et en-'
suite accomplir un double-jeu.

Donc, dimanche, les joueurs du
gérant Desrochers vont rencontrer
de nouveau les Beavers chez-eux,
et ils se promettent bien de leur re-
mettre le pareil, car ils sont bien‘
humiliés de cette défaite, car, soit
dit ‘en passant, c’est la première
fois dansl’histoire du club St-Igna-
ce que nous subissons un blanchis-
sage.

 

LIGUE DU NORD
Beavers, Saint-Gabriel, Sainte-

Thérèse vainqueurs.

Attrayant programme pour
dimanche prochain.

Bernard Tellier du St-Thomas
suspendu.

Saint-Gabriel a défait Ste-Marie
4 à 1. Ce fut toute une rencontre.
Les trop nombreuses erreurs com-
mises par les porte-couleurs du gé-
rant Lucien Gaudet causèrent la
défaite de ces derniers. En grande
forme et voulant l'emporter à tout
prix pour sortir de la cave du cir-
cuit Clermont, les joueurs du St-
Gabriel se comportèrent en vérita-
bles professionnels. Au monticule
pour les vainqueurs, Réjean Hétu
fut des plus effectif.

— Sommaire —
6

Saint-Gabriel
Sainte-Marie

001 020 001
000 000 100

Comme on le constate, pendant
quatorze demi-manches, aucune é-
quipe ne put croiser le marbre. Ce-
ci montre que les deux camps fu-
rent obligés de se surpasser pour
ce faire. Dès le début de la, joute,
le jeu devint très serré. Malgré tous
les efforts des participants, aucun
ne dépassait le troisième sac. À la
troisième reprise un beau coup de.
Gravel permit à Provost de comp-
ter. Aux deux manches suivantes,
Ste-Marie fut menaçant. Deux et
même trois coureurs occupaient les
sentiers. Hétu sût toutefois se jouer
de ses adversaires. À la cingnième,
Gravel et Allard des vainqueurs se
trouvaient sut les buts quand un
solide raulant de Trudeaules amena
au marbre. C'était un coup parfait.
Il déjoua Tourangeau, Gagné le-
quel évoluait au second pour aller
jusqu'à-Brien,champ-centre.Aa
cinquième, trois Ste-Marie occu-
paient les coussins. Hétu se sortit
d'impasse en retirant Ronald Gau-
det. Le gérant Lucien Gaudet re-
mania son équipe. Ce changement
ne produisit rien : St-Gabriel ajou-
tant même un point. Derrière le
bâton, Hubert Clermont a bien se-
condé Hétu. Jouant au premier,
Allard abattit beaucoup de beso-
gne. A la quatrième, se servant de
son jugement, Hétu lança à Tru-
deau pour terminer un dangereux
ralliement des vaincus. Pour Jes
perdants, Tourangeau, Gagñé, Paie-
ment ont. fait plus que leur part.
Gagné s'est surpassé. On le voyait
couvrir la moitié du champ inté-
rieur.

voulait venger son cinglant échec
du 17 mai. Il s’en fallut de peu que
les hommesdu gérant Jacques Mon-
dor ne remportent un autre gain.
Là aussi ce fut une joute très ser-
rée. Le sommaire-ci l'indique assez
clairement:

— Sommaire —

Ste-Thérèse
St-Thomas

000 200 002
010 000 200

Le résultat 4 à 3 fait penser tout
de suite à une joute très contestée.
Pendant quatorze demi-manches,
aucune équipe ne put toucher le
marbre. Ce n’est pas que les beaux
coups ou les arrêts sensationnels
manquaient. Au contraire, il s'en
produisit de fameux. À la seconde
reprise, profirant. d’une erreur du

Mondor compta. Sur le coup de
Rody et grâce à une balle passée,
Demers et Fleury croisèrent le mar-
bre pour donner l'avance aux jo-
liettains. A la septième, avec deux
coureurs sur les sentiers, le gérant
J. Mondor s'amène au bâtou pour
frapper un coup sûr juste par des-
sus la tête de Coulombe, deuxième
but,dé Ste-Thérèse. Le poincage

dernière manche, Rivest cogna à
Champagne. Un mauvais lancér à
Mondor permit à Demers et à Rain-
ville d'entrer au marbre. Au bâton
pour la dernière fois, Harnois prend
son but, vole l’autre. A. Mondor
l'avance au troisième. Un coup
frappé au chamb intérieur revient
à Fleury lequel ne touche pas à
Harnois courant vers le marbre.
Dans sa course, Harnois se heurte
à l’arbitre Holko. Ains: retardé.
Fleury le rejoint pour accomplir le

bitre-en-chef, J. Mondor continue
la joute sous protet. Arrive-t-il en

lors de la prochaine réunion de la
ligue. Ethier termina la rencontre
en forçant le dernier homme au
premier. St-Thomas réussit cinq
coups assurés et Ste-Thérèse, qua-
tre. Brousseau retira onze adversai-
res et Ethier, quatre. Roch Mondor
frappa un long coup au champ ex-
térieur. André Mondor, C. Desma-
tais s’illustrèrent sur la défensive.
Ethier, lanceur des gagnants, mys-
tifia plusieurs St-Thomas et con-
nut une excellente journée.

La surprise du jour fut la bril-
lante victoire de Beavers sur St-
Ignace. Blanchir les meneurs de la
Ligue du Nord 6 à % n'est pas un
‘exploit ordinaire. Surtout quand Visitant St-Thomas, Ste-Thérèse
on songe que les champions de | an
dernier n’avaient pas encore con-

 

Re Travail des

PG.

5 Lamcours —

Manches Cosps sûrs Retraits
PP. lancées accordés aubiton  %

Perreautt, Se-Ignace 5. 2 1 31 47 714
Brousseau, St-Thomas 2 2 36 13 53 500
Ethier, Ste-Thérèse 1 1 26 31 10 500
Rivest,-Ste-Thérèse 2 3 44. : 43 400

3

 

  

premier but des visiteurs, André,

passa 3 à 2 pour St-Thomas+#.1ay

tetrait. Après discussion avec l’ar-,

bonneetdue-—forme;seraréglé}-— ———

|
i

|

nu la défaite. Il y avait jongremps|
que Marcel Riopel anticipait cette |
victoire et il l'obtint. Cette partie
fut chaudement disputée. Les spec-.
tateurs durent attendre la quatriè-
me marche avant de voir un joueur
compter un but. À St-Fhomas, é-
voluant au champ centre, Rivest
accomplit six beaux arrêts. Noël
Demers a couvert le troisième but:
à merveille. Quoique blessé à un
pied, Rainville fut solide à lar-
rêt-court. Fleury démontra avoir
beaucoup d'étofte comme receveur.
Décidés comme ils étaient, les Bea-
vers y allèrent rondement. Voilà
pourquoi ils prirent une avance de
quatre points. Non satisfaits de cela
et redoutant les gros canons des
Iles, ils ajoutèrent un but à la. sep-
tième et un autre à la neuvième.
Pendant ce temps, St-Ignacè luttait
désespérément mais ne parvenait
pas au but ultime : des points. En
une circonstance, un coureur sem-

Malette attrape un long ballon,
lance rapidement au receveur lequel
vif comme l'éclair opère le retrait.
Malette venait de sauver un point
quasi-assuré. St-Ignace frappa.sept
coups certains et Beavers, neufs.
Drolet mystifia sept adversaires et
Niquette, quatre. Etienne Racette
et Hubert Lasalle y allèrent de
trois coups sûrs sur cinq et quatre
apparitions. Une d: leurs frappes

; un deux coussins. R. Malette
fëthble avoir retrouvé son oeil d'au-
trefois. Ses deux simples opportuns
en sont une excellente preuve.
Jouant au deuxième but, Norman
Leblanc, ex-étoile des. Aigles, joua
une bonne partie. Pierre Ducharme
cogna deux fois sur quatre. Jean
Racette participa à plusieurs mises
hors-de-jeu. Pour St-Ignace, M. La-
tour obtint deux coups réussis. Au
champ, Godin alla quérir deux
chandelles très difficiles à attein-
dre. Laforest, d'habitude si solide
au troisième, n'était pas dedans.
Ses quatre erreurs n'aidairent pas la
cause des siens.

— Position des équipes —

P.G. P.P. Moy.
St-Ignace 7 1 4875
Beavers 5 3 625
Saint-Thomas 4 4 500
Sainte-Marie 3 5 375
Sainte-Thérèse 3 5  .375
Saint-Gabriel 2 6 250

— Programme du 21 juin —

Saint-Ignace à Beavers

Sainte-Marie à Saint-Gabriel

Saint-Thomas à Sainte-Thérèse.

Ces joutes suscitent beaucoup de
commérages. D'abord St-Ignace
veut vengerson ‘humiliante défaite.

ques Desrochers va stimuler les
siens pour remonter la côte et con-
server ‘intact leur si beau record.
Que fera Ste-Marie sur un terrain
neutre? Les joueurs du Saint-Ga-
briel se proposent de répéter leur
exploit. Réussiront-ils? D'ailleurs

blait devoir briser la glace. Romy|.

| Beaversanticipe un autre gain. Qui|
aura raison? Chose certaine -Jac-

ARENA DE

LUNDI, 22 JUIN,

 

JOLIETTE

. — LUTTE
A 8 H. 45 P.M.

Finale de 2 chutes de 3 à finir
GOLDEN TERROR VS BUDDY GOLDSTEIN

Rencontre par équipes
GEO. DESPAROIS V. DELAMARRE

et VS et
M. DESPAROIS R. DELAMARRE

Une chute a finir
JACQUES TRUDEAU VS CHEIF GOLDEN HAWK

Rencontre par équipe
RAY LORTIE

- et
DONALD LORTIE

JACQUES LAROSE
e

ROD LAROSE
Une chute a finir

ALI BAIRAM BEY VS FLASH GORDON

ADMISSION: Sièges de parquet, $1.00
Estrades, Adultes, $0.75 — Enfants, $0.25

BIENVENUE ATOUS!
Beaudry & Sansregret.

Lee tee000;

Il y aura deux matchs par équi-
pes lundi soir prochain à l'Arena de
Joliette, en plus. de trois autres
combats, lors du programme heb-
domadaire -que- présente le promo-
teur Syivio Samson.

Georges et Maurice Desparois
‘rencontreront les frères Victor et
Richard Delamarre. Le match sera
spectaculaire à cause de la fosce des
Delamarre et de la brutalité des
frères Desparois.

Le trio formé des deux frères
Ray et Donald Lortie affrontera un
duo père et fils alors que Rod. La-
rose et son fils Jacques les rencon-
treront dans un combat par équi-
pe. les Larose forment un duo as-
sez difficile à batrre et les Lortte
n'ont pas la partie gagnée davan-
ce quand on connait la détermina-
tion de leurs deux adversaires.

Trois autres combats seront au
programme. La finale de deux de
trois sans limite de temps oppose-
ra Buddy Goldstein, qui a très bien
fait à “sés apparitions précedentés,

tiASACCSLEEE

Deux matchs par équipes
lundi prochain

Les Desparois contre les Delamarre et les Lortie contre les

Larose. — Goldstein en finale contre Golden Terror. —

Deux autres combats.

LA LUTTE REVIENDRA AU MERCREDI SOIR.

à Golden Terror, un masqué brutal
qui ne serapas l'homme le plus po-
pulaire dans l'arène ce soir-là.

Dans les aurtes combats Jacques
Trudeau sera opposé à Chief Gol-
den Hawk et le turc Ali Bairam
seral'adversaire de Flash Gordon.

Les promoteurs songent à reve-
nir à la lutte du mercredi soir. Une
décision à été prise et à partir du
premier juillet les séances hebdo-
madaires de lutte à l'Arena de Jo-
liette auront lieu le mercredi à
8 h. 45 p.m.

La semaine dernière, Buddy
Goldstein a défait Gérard Dugas
en 11 minutes et les Couture ont
reçu une dure raclée aux mains
principalement de Jacques Larose
qui avait été blessé lors du combat
précédent entre les deux équipes.

Il est possible qu'un troisième
match soit organisé un peu plus
tard dans la saison, et a la demande
du public, pour régler la question
de la suprématie entre cesdeux é-
quipes ‘de troislutteürs.

 

toires pour devancer leurs plus pro-
ches rivaux du classement. Que ré-
serve la rencontre St-Thomas - Ste-
Thérèse ? Certes de l’action, il n'en
manquera pas. Les, lanceurs Per-

reault, Drolet, Tourangeau, Hétu,

\|Brousseau, Rivest pourront-ils ar-

rêter l'élan des durs cogneurs?

C’est ce que nous saurons à assister

aux différentes joutes. Chaque é-

quipe tentera d'améliorer sa situa-
tion dans le classement. Attendu
que seuls quatre clubs participent

consolider sa position. Ce ne sont
pas des joutes gagnées à l'avance

teurs de l’'humble Ligue du Nord.

— Suspension —
,

Pour avoir trop rigoureusement
protesté une décision de l'arbitre
Decelles lors de la joute St-Gabriel-
St-Thomas, Bernard Tellier est ac-
tuellement suspendu. Son absence
est ‘funeste à son équipe car Ber-
nard a toujours été reconnu dange- aux éliminatoires, chacun voudra

’

meubles de toutes sortes.

dre, etc., etc.

RUE JACQUES-CARTIER
SeVA ceux-ci ont besoin de plusieurs vic- 

     

feux cogneur.

PpppPplpindySopy

ASSORTIMENT EXTRAORDINAIRE
Nous avons de nouveau reçu une quantité considérable de

Entr'autres AUCUNE OFFRE RAISONNABLE SERA RE-
FUSEE sur bureaux de chambres, lits, laveuses, moulins à cou-

Vous aurez ici de tout pour meubler votre maison à des
prix exclusivement bas, qui feront votre joie.

ÉMERY RIQUIER
BERTHIERVILLE

auxquelles assisteront les suppor-
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Première Grand’Messe…

(suite de la 1ère page)
a... ‘

vaient pris place a la table d'honneur, aux côtés de | ab-

bé Leduc, mentionnons: M. et Mme Emile Leduc, père

et mère du nouveau prêtre, M. le Curé P. Roch, le Ma-

jor-Abbé Jean Leduc,

Pères Sainte Croix, M.

le Rév. Père Roland Charland, des
le chanoine V. Savaria, curé à la

cathédrale de Montréal, le Dr François Archambault, et

M. Adalbert Charland, M. l'abbé Jean Leduc, agissait

comme maître de cérémonie. Plusieurs autres personna-

lités ecclésiastiques avaient pris place parmi l'assistance.

Après le banquet, M. le chanoine Roch adressa la
parole. M. le Curé souligna les sacrifices et le renonce-
ment qu‘un enfant devait faire pour arriver à la grande
récompense que Dieu réserve à ses élus. || réitéra au
nouveau prêtre les voeux de tous et chacun et lui sou-
haito la "sainteté sacerdotale’“.

M. le chanoine V. Savaria, adressa ensuite la pa-
role, -en félicitant et offrant ses meilleurs souhaits de
fructueux apostolat. Avec beaucoup d'esprit et de fines-
se, il évoqua quelques faits des années d'étude de l'abbé
Leduc où serévélaient toutes les grandes qualités de ce-
lui qui avaitsu répondre généreusementà l’appel du Mai-
tre.

"Toutes les heures de délices que je vis depuis quel-
ques semaines, de dire le jeune ordonné, seront pour moi
des jours inoubliables et je n'oublie pas pour cela que
je suis le pauvre et que c'est le Christ que vous saluez en

i

moi

Ses quelques mots furent tous de gratitude et de
reconnaissance d’abord à l'endroit de son père et de sa
mère et de toute sa famille. A tous, il a dit sa gratitude
‘pour le don de leur amour, de leurs‘prières et de leur géné-
rosité. Sa reconnaissance s'adressa ensuite au Seigneur et
à la Ste-Vierge. || termina en disant: “Que mon sacerdoce
vous soit une récompense et une consolation”.

Encore une fois, nous réitérons & M. I'abbé Ledut¢
nos félicitations et nos voeux d'un saint apostolat.
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SOUVENIRS DE SERVICE EN COREE

Dernièrement avant le départ de la Corée, chaque militaire du
____premier bataillon du Royal 22e Régiment recevait un foulard régi-

mentairéet unétuià cigarettesen-argentportantle-traditionnel-cas-|
tor doré, emblème de l'unité. Apparaît sur cette photo, le caporal
Oscar Boucher, de Hull (P.Q.), acceptant des mains du major Henri
Chassé, d'Ottawa et de Québec, ses souvenirs d’une rude année de
service en Corée.

(Photo de la Défense nationale)
 

Le sommeil...
(suite de la page 7)

la principale contre-indication de
la méthode. Des signes d'intolé-
trance, des troubles digestifs, des
éruptions sur la peau, des maux de
tête peuvent s'observer. La cure de
sommeil sera poursuivie huit à
vingt jours. On l'interrompra pro-
gressivement, non brusquement
pour éviter une aggravation tem-
poraire, une poussée de tension ou
de nervosité, des palpitations du

- Coeur.

Parfois, sitôt la cure terminée,

Je malade apparaît parfaitement
équilibré. Le bénéfice aura.été im-
médiat. Mais, souvent, succède à
la cure une période de fatigue et
d'insomnie qui ne permet pas de
:conclure à un échec. L'effet favo-  

rable peut ne se manifester qu'après
un mois. Dans l'ensemble, le pour-
centage des cas favorables est ex-
trêmement satisfaisant. Malheureu-
sement, une rechute est toujours à
craindre, les causes d'excitation}:
responsahles se reproduisant et dé-
clenchant de nouveau le réflexe
conditionné. On pourra de la sor-
te être amené à conseiller de nou-
velles cures de sommeil générale-
ment de plus courte durée que la
première. Mais, sauf des cas ex-
ceptionnels, et hormis les indica-
tions les plus bénignes, la cure de
sommeil ne nous fournit pas le mi-
racle de la guérison. Ne suffit-il
pas, pour la considérer comme “va-
lable”, qu'elle fournisse de longs et
précieux répits au/cours de mala-
dies chroniques qui sont souvent
au-dessus des ressources de la thé.
rapeutique classique.

(Constellation)

‘ «

LE COURRIER DE BERTHIER
 

Réparation de lunattés’ $

 

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET

_ OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658
MONTRÉAL, Qué. 
 

Les pots cassés
Dans le grand passage quicon-

duit à mon bureau, j'ai rencontré
ce matin un vieil ouvrier qui s’ap-
prêtait à reboucher un trou dans
le plancher. Il avait installé son
coffre d’outils et avec son pied-de-
roi mesurait la longueur des plan-
ches dont il aurait besoin pour
boucher ce trou qui enlaidissait le
passage depuis nombre d’années.-

En passant à son côté, je le sa-
luai et fis les remarques d’usage
sur l’état de la température. Non,
il ne fera pas beau. Il va pleuvoir,
c’est assuré. Ses rhumatismes le
font souffrir.

La conversation entamée, le
menuisier en profite pour allumer
sa pipe, séredresser pendant quel-
ques instants et dégourdir ses ge-
noux ankylosés par sa position ac-
croupie. Entre deux bouffées de sa
pipe, il me dit à brûle-pourpoint:
“Combien quecela coûte une bou-
teille de lait ici?”

J'imagine aussitôt qu’il doit de-
meurer à l’extérieur de la ville ou
encore qu’il veut entamer une dis-
cussion sur le haut coût de la vie.
C’est un sujet courant pour les

gens qui ne sont pas riches.
“Je ne sais pas au juste, que je

lui répondis, c’est ma femme qui]
achète le lait. Cela doit être envi-
ron_ 20 cents la pinte.” Un peu
tristement, le bonhomme me ré-
pond qu’une bouteille de lait lui
a coûté cing dollars la veille. Ce
n’est plus de l’inflation, c’est du
vol. Où a-t-il payé ce prix?

Lentement, l’homme meraconte
que la cour de son lit est en as-
phalte. Le propriétaire l’a faite
paver pour que cela soit plus pro-
pre. Mais, notre homme a un voi-
sin qui n’a certainement pas in-
venter le civisme. Ce dernier ne se
gêne pas pour jeter toutes sortes
de déchets dans la cour. Hier, il a
jeté une bouteille vide de lait qui
s’est fracassée sur le pavé. Une
bouteille vide ça ne vaut que cinq

coin. :

Mais mon hommea une petite
fille de cing ans. La petite est al-
lée jouer dans la cour avec un bal-
lon. En reculant pour attraper son
ballon, elle est toméë...surun|
éclat de’ verre provenant du pot
cassé. Il a fallu transporter la pe-
tite chez le médecin, faire des
points de suture et un pansement.

“Vous n’avez jamais vu ça vous,
une bouteille de lait qui coûte
$52” oN

S’il fallait une morale a cette
histoire, elle pourrait étre la sui-
vante: il faut toujours payer les
pots cassés, mais, malheureuse-
ment, ce ne sont pas toujours ceux

qui les cassent qui en subissent les
conséquences.

A. SAUMIER

(Québec-Presse) —
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Aux abonnés!
L'acquittement de votre |

abonnement comporte ° un
double but: vous n'y pense-
rez plus; et ça nous aidera!
Merci d'y voir.

  

EXAMEN DES YEUX «4 H£

  

cents de dépôt chez l’épicier du|.

 

  

 

 

Me J. A. BOIVIN
NOTAIRE

Tél. : 37 C. P. 130,

BERTHIERVILLE

287, De Frontenac. © “. ‘Lél
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NORMAND CHAMPAGNE
B.A, L.Sc., O.

Spécialiste’ pour la vue

. Téléphone : 140

15, Du Marché BERTHIERVILLE
Voisin du central d’autobus ;
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J. BE ST-JEAN ..
OPTOMETRISTE-OPTICIEN-
Spécialiste pour la vue

Bureau chez R. A. Gervais
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Dr LUCIEN HÉNAULT
D.D.S., L.D.8.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Dr GEORGES-HENRI PAGE
D.D.8., L.D.8.

CHIRURGIEN-DENTISTE

 

 

. passez-le
à vos amis

Tél. : 190 217, Frontenac Tél. : 116 77, Frontenac
BERTHIERVILLE BERTHIERVILLE

. ., Tél. : 174M
Le Courrier de Berthier DR ANDRÉ PILON

vous plait, Médecin-Vétérinaire
Veterinary-Surgèon- 

 

 

. 70, rue Iberville
BERTHIERVILLE P:Q:  
 

Tél. : HArbour 5208

Jean-Paul Rouleau, B.

276 ouest, rue St-Jacques -
287, rue Principale Denis Rouleau & Cie

COMPTABLES AGREES
Jean-Paul Denis, B.A.,

A., LS.C, C. A.
Marcel André, L.S.C, C.A.
Jacques Huard, LSE, C.A.
Hervé Fafard, B.A., L.S.C,, C.A.

L.S.C., C.A.

Montréal .
‘Granby   
    Le Guilde PHOTOGRAPHIQUE.

   
Des photos de groupe comme celle-ci ajoutent beaucoupd'intérêt aux
dossiers d’une association et ne requièrent qu’un équipement très

mple.

(CEST maintenant une nouvelle
saison d'activité qui commence

pour les clubs et les associations
de toutes sortes, après le repos de
l'été. C’est le moment de penser à
utiliser votre camera pour animer
et compléter les archives de votre
club.
Des instantanés, pris au cours

des réunions régulières ou de ma-
nifestations spéciales, dorinent de

| la vie à ces notes et intéresseront
les membres pour bien des années

| à venir; ils empêcheront les docu-
ments de s’empoussiérer et de
tomber dans l’oubli, relégués dans
quelque coin ou remisés dans le
grenier.

Pour illustrer ainsi les archives
de votre club, vous n’avez pas be-
soin d’être un photographe d’ex-

| périence ni de posséder un equipe-
ment compliqué. Il suffit d'une
simple camera munied’un disposi- |
tif à éclair synchronisé; une ca-
mera peu coûteuse-de typereflexe
est tout indiquée dans ce cas.

. Grâce à un grand viseur en verre
| dépoli, vous pouvezvoir l'image

vo

 

La photo dans les archives des clubs
complètement avant de prendre la
photo. ’
Dernièrement, j'ai vu un album

monté par uhgroipede femmes’
appartenant À une organisation
paroissiale. Celle qui avait pris les
photos ne s'était pas servie: d’un
appareil depuis le temps où les
Brownies carrés étaient en usage.
Mais avec une camera de type re-
flexe elle assista aux assemblées
régulières de l'organisme, ‘à l’in-
stallation des officiers, à une.ré-
ception spéciale, au pique-nique
annuel, à la tombola, etc. ’
De temps à autre—elle'exposait

ses photos au tabl ) =
tion pour que toutes les intéressées!
les voient, Elle suscita ainsi tant
d'intérêt que d’autres groupes pa-
roissiaux empruntèrent sa camera
pour photographier leurs divertes
phases d'activité. oe

Si vous voulez en faire autarit
pour votre club, pourquoi ne pas
commencer votre travail de phote-
graphedèsla première assemblée
et garder aipsi un dossier ?
442F . —Jacques Lumière -

Ti
- ‘

on 1520,
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